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Programme de la journée 
 

13.30-13.40 Accueil par M. Vincent Ebenegger, collaborateur scientifique au Service de 

l’enseignement, et Catherine Moulin Roh, coordinatrice RVES 

13.45-14.30  Jean-Luc Tournier, psychosociologue et psychothérapeute, consultant en institutions 

sociales, Besançon (F) 

« Quand les pairs me tombent dessus ... » 

14.35-15.20 Mme Zoé Moody, prof. sciences de l’éducation HEP-VS 

« Enquête sur le harcèlement entre pairs dans les écoles VS » 

15.20-15.30  M. Oskar Freysinger, chef du DFS  

15 :30-15.45 Pause 

15.50-16.20 1er tournus ateliers 

16.25-16.55 2e tournus ateliers 

Dès 17.00  Clôture, apéritif 

 

Ateliers proposés 
 

 Aspects juridiques, ce que dit la loi : M. Laurent Schmidt, avocat notaire  

 Pars Pas, détresse existentielle et risques suicidaires : Mme Valérie Gay Crosier, directrice 

 Atelier pratique : « ... je fais comment ? » M. Jean-Luc Tournier  

 Police judiciaire, analyse d’un cas vécu : Mme Maria Locher, inspectrice principale, police 

judiciaire, Section mineurs & mœurs  

 Prévention du Rejet des Minorités Sexuelles : Mme Johanne Guex, responsable projet PREMIS 

 Pression sociale entre pairs, comment les jeunes sont pris dans un impératif de consommation 

(tabac, alcool,...) par les pubs et/ou leurs pairs : M. Claude Guntern, Addiction VS, responsable  

 Mobbing, comment l'école peut-elle réagir à temps ? : Mme Romaine Schnyder, directrice, 

CDTEA 

 Pro Juventute « campagne sexting » : M. Jean-Charles Clavien, président section VS 

 Résultat travail de bachelor « Harcèlement entre pairs, le point de vue des témoins » : Christel 

Gilliéron, HEF-TS
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Informations 
 

Le Réseau Suisse d’Ecoles en Santé est géré par la Fondation RADIX, sur mandat de l’Office fédéral de 

la santé publique et de la Fondation Promotion Santé Suisse.  

De nombreuses ressources sont à votre disposition sur le site internet du Réseau Valaisan d’Ecoles en 

Santé : www.ecoles-sante.ch 

 Newsletter 1-2x par an 

 Documentation de toutes les journées d’échanges de pratique 

 Base de données des écoles et des projets  

 Accès aux projets valaisans officiels, validés par le SE 

 De nombreux documents, ressources thématiques 

 Les actualités liées au réseau 

 

La journée cantonale a été organisée principalement grâce au soutien de : 

 Vincent Ebenegger (SE) et Catherine Moulin Roh, partenaires du réseau 

 M. Oskar Freysinger, chef du DFS 

 Lycée collège des Creusets 

 Petites mains du Service de l’enseignement 

 Centre Orif de Sion qui a réalisé l’apéritif 

 

Vidéo « Maux d’enfants » de Patrick Bruel  
 

Cette vidéo, présentée en introduction de la journée, est un clip interactif qui peut servir de base 

pour parler du harcèlement : 

 

http://www.mauxdenfants.fr/ 

 

 

http://www.ecoles-sante.ch/
http://www.mauxdenfants.fr/
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Synthèse de la journée dans Résonances 
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Intervention de Jean-Luc Tournier 

« Quand les pairs me tombent dessus ... » 
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Intervention de Jean-Luc Tournier - « Quand les pairs me tombent 

dessus ... » 

 

Comme l’intervention de Jean-Luc Tournier était uniquement orale, celui-ci s’est proposé de mettre à 

disposition deux chapitres extraits de son livre à venir "ÉLÈVES HUMILIÉS, ÉLÈVES SACRIFIÉS ?". Ces 

deux chapitres peuvent pour partie trouver à s'appliquer autant dans un contexte où un enseignant 

humilie un élève que lorsque ce dernier est humilié par des pairs. Vous y trouverez aussi une 

bibliographie en annexe. Vous pouvez lire les deux chapitres du livre ci-dessous. 

Pour les personnes intéressées à cheminer un bout plus loin, Jean-Luc Tournier vous invite à vous 

rendre sur son site internet : 

http://www.jltournier.com 

Vous y trouverez alors une rubrique intitulée "MILIEU SCOLAIRE", et vous aurez une information 

complète sur ce qu’il propose en termes d'interventions en milieu scolaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.jltournier.com/
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Jean-Luc TOURNIER 
 
 

ELEVES HUMILIES, ELEVES SACRIFIES ? 

(Extraits) 
 
 
 
 

CHAPITRE DEUX 
 

LE PROCESSUS HUMILIANT 
 
 
 

 2.1 Humilier pour contrôler : mode opératoire 

 
 
 Humilier, précisons-le à nouveau, consiste à disqualifier une personne, à 
la faire se sentir inadéquate, inappropriée, voire inapte. C’est l’arme absolue 
pour mettre à mal un autre être humain. Elle est en effet redoutable dans la 
mesure où elle est excluante. Humilier une personne revient peu ou prou à 
l’exclure, d’une relation ou d’un groupe. L’exclusion est la conséquence 
sociale du processus humiliant. Soit que la personne s’exclue d’elle-même, 
percluse de honte, soit qu’elle est exclue par les autres membres du groupe 
qui ne veulent pas y être associés. 
 
 La terreur la plus manifeste, pour une immense majorité des êtres 
humains, c’est précisément celle d’être écartés des autres, d’être mis à l’écart, 
rejetés. Nous sommes prêts à subir beaucoup, à tolérer plus que de raison 
pour ne pas subir pareil sort. Et ce principe ne souffre pas d’exception, nous le 
trouvons à l’œuvre dans n’importe quelle société humaine, n’importe quel clan 
ou système familial. 
 
 Je ne vois pas –ce faisant- que tous les humains soient concernés. 
 Certains ont dégagé une belle maturité et un sens suffisamment aigu de 
leur autonomie pour ne pas développer à ce point un besoin d’appartenance. 
Mais, très globalement, tout un chacun est concerné. Chaque groupe est ainsi 
régi par ses règles, ses lois et ses codes qui ont en commun de tenir fixes les 
frontières externes et internes dudit groupe et de poser la menace d’une 
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exclusion via un processus humiliant. C’est en ce sens précis que ce levier est 
le plus puissant qui soit pour exercer le contrôle d’un groupe. 
 
 S’agissant de dévoiler ce qui demeure le plus souvent sous couvert, je 
vous propose d’en mesurer la redoutable efficacité, dans un premier temps, en 
imaginant un scénario plausible. Je vous déconseille fortement et évidemment 
de mettre en pratique un tel scénario et de recourir à une telle pratique 
manipulatrice. Les conséquences sont graves et durables pour qui les subit. 
Son efficacité n’a d’égale que sa nocivité, nous allons nous en rendre compte 
aisément. Imaginez… 
 
 
 

 …Vous voici face à un groupe-classe, composé d’une trentaine 

d’unités. L’âge des élèves a son importance, quand bien même cet 

élément n’est pas en soi déterminant. Pour autant, nous pouvons 

raisonnablement penser que l’emprise –il s’agit de facto de cela !- 

sera d’autant plus prégnante que les élèves seront malléables et 

logiquement nous pouvons estimer que des élèves en bas âge (en-

dessous de dix ans) sont davantage réceptifs à de telles stratégies 

humiliantes. Mais venons-en aux faits. 

 

 Face à ce groupe-classe, vous décidez de les cadrer très 

rapidement. 

 Cadrer signifie pour le coup assurer un contrôle. Vous ne 

voulez pas vous retrouver débordé, ni non plus être par trop 

dérangé. 

 Au contraire, vous attendez une docilité et une adaptation 

marquées à votre style. Il vous faut agir rapidement, en dehors de 

quoi vous courez le risque de les laisser prendre leurs marques. 

 Rapidement donc, vous choisissez au sein de votre classe un 

élève qui va devenir votre victime. On peut utiliser mille termes à ce 

propos, du bouc émissaire ou patient désigné en passant par porteur 

de symptôme ou vilain petit canard, mais en définitive celui ainsi 

choisi n’est ni plus ni moins que votre victime. 

 Vous le choisissez sur des critères qui vous sont propres, très 

variables en réalité. En ce sens, je ne crois pas à un profil d’enfant-

victime, qui subirait immanquablement les foudres des enseignants, 

quels qu’ils soient. Ou bien, pis encore, qui les attirerait comme un 

aimant vivant. En effet, les critères de choix varient expressément 

selon l’adulte en situation d’enseigner. Ce peut être un critère 

physique bien entendu, un critère comportemental, ou bien cognitif 

ou encore social… les variations vont à l’infini. 
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 Votre choix est à présent arrêté, vous allez passer à la mise en 

pratique. Là encore, plusieurs possibilités s’offrent à vous. Prenons 

celle qui vous garantira invisibilité et impunité : l’invalidation. 

 Vous allez invalider cet élève que vous avez désigné par devers 

vous.   

 Vous agissez comme s’il n’existait pas, en clair comme si vous 

ne le calculiez pas. C’est là votre entrée en matière. A peine lève-t-il 

le doigt que votre regard se porte ailleurs. D’ailleurs, vous évitez 

soigneusement de porter vos yeux dans les siens. Vous ne lui 

adressez pas la parole, ni ne le saluez au premier contact quotidien. 

Soyez tranquille, tout ceci ne transparaît pas à l’extérieur, les autres 

élèves ne le perçoivent pas de prime abord. 

 Par contre, « du dedans », c’est-à-dire pour l’élève considéré, 

c’est éminemment perceptible. Le mot est d’importance : la 

perception. L’enfant donc perçoit ce qui se passe, mais sans pouvoir 

l’expliquer ni le comprendre. 

 Sans pouvoir non plus le relater, le raconter, le décrire. Puisque 

ça ne se voit pas, puisqu’il y a ce seul fil étrange et sensible que 

vous tissez entre lui et vous, sous le regard de tous, mais sans que 

personne n’y voie rien.   

 

 Vous œuvrez au grand jour, et de façon absolument inaperçue. 

 Qui plus est, la perception de l’enfant n’est pas relayée par un 

langage approprié. 

 Il n’a pas les mots pour décrire cette perception, il ne possède 

pas ce langage. Ce qui le rend le plus souvent muet, et ipso facto 

inapte à vous dénoncer. 

 Et quand bien même le ferait-il, il se heurterait presque 

invariablement à une absence de réception de son message. Il est 

par trop brouillon, il souffre de l’absence d’un langage approprié 

pour dire, il devient agressif à l’encontre de l’enseignant et donc 

irrecevable, car excessif. 

 Vous êtes à l’abri d’une désagréable rébellion. 

 Pis encore, ce faisant, vous le conduisez à tenter, plus que de 

raison, d’entrer en contact avec vous. Le voici qui vous guette, qui 

vous scrute, qui vous espère. Le voici qui vous quête, et par là 

même, qui peut très bien entrer dans un schéma de dépendance à 

vous, d’aliénation. Il a besoin précisément de ce dont vous le privez. 

Vous le tenez entre vos serres. 
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 Pour autant, vous ne pouvez indéfiniment prolonger cette 

invalidation première, sauf à ce que le fil invisible, à terme, ne saute 

aux yeux. Vous passez à une seconde phase qui vous conduit à 

davantage d’action. 

 Ainsi, vous laissez l’élève désigné poser sa question, que vous 

prolongez d’un silence pesant avant de vous fendre de quelques 

mots bien sonnés : « Autre question, s’il vous plaît, intelligente cette 

fois-ci ! ». 

 Sans nulle peine, vous parvenez à déclencher quelques 

sourires sur d’autres visages et d’autres rires en écho. 

 Voilà qui est parfait, vous êtes sur la bonne voie, poursuivez. 

Incidemment, finement, presque imperceptiblement, vous tournez 

en dérision le même élève. Non pas d’une façon brutale et 

percutante, qui serait par trop improductive. Mais de douce manière, 

consistant peu à peu à en faire la risée de la classe. 

 Vous-même, ne riez pas. Pour ne  pas vous dévoiler et pour 

garder une crédibilité. Ne riez pas. Faites sourire, faites rire sur le 

dos du malheureux, mais sans jamais vous laisser aller à partager 

l’hilarité que vous provoquez. Il s’agit bel et bien de vous situer au-

dessus de la mêlée, en dehors de la bataille. Dans cette seconde 

phase, vous avez amorcé un mouvement qui va se perpétuer hors 

votre intervention, du pain béni pour votre projet. 

 En effet, pris par le jeu, nombre d’élèves s’en viennent vous 

relayer et railler à leur tour celui que vous avez désigné initialement 

et secrètement. Ils vont s’en moquer, au grand jour, par devant vous, 

en parfaits petits soldats téléguidés. 

 

 Après tout, partons d’un principe d’une désarmante simplicité : 

« Tant que c’est un autre qui ramasse, ce n’est pas moi ! ». 

 Et la meilleure façon de s’assurer que ce ne sera pas moi, c’est 

de participer à ce véritable hallali. Les chiens courent après la bête 

traquée, sous le regard élevé et condescendant du maître de 

chasse. Les voici donc qui participent à cette traque, sans se rendre 

compte jamais de la manipulation que vous opérez à leur endroit. Ils 

se croient maîtres du jeu quand ils n’en sont que les dociles 

marionnettes. 

 Alors, il sera grand temps de vous attribuer le beau, le noble 

rôle qui consiste à faire cesser ces moqueries, railleries et autres 

vilenies !... que vous avez vous-même provoquées, rappelons-le : 
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 « S’il vous plaît, les enfants, s’il vous plaît, cessez de vous 

moquer de lui. Il fait bien ce qu’il peut. Un peu de tolérance tout de 

même ! ». 

 Et de poursuivre sur le même ton hypocrite : 

 « Allons, chacun fait pour le mieux, avec son potentiel. C’est 

important de vous respecter les uns les autres, vous n’aimeriez pas 

qu’on se moque de vous, je suppose, non ? ». 

 Et toute autre ritournelle de la même engeance. La belle 

morale élevée au rang d’une contribution manipulatoire. 

 

 Qui s’aperçoit de votre manège ? Qui réalise les coups tordus ? 

Qui pour dénoncer un tel abus ? 

 Personne, absolument personne. 

 Vous-même parfois, pouvez être dupe de vous-même. Vous 

faites gorge chaude de votre largesse d’esprit, inconscient –ou 

aveugle- de vous qui avez semé ce vent qui précède la tempête. 

 Impeccable, voilà qui est impeccable ! 

 Les élèves eux-mêmes sont et seront vos plus fidèles alliés, 

prompts à affirmer combien au contraire vous défendiez l’élève 

qu’ils ne manquaient d’embêter ! 

 Combien vous alliez jusqu’à leur faire la morale pour qu’ils 

prennent la pleine mesure de leurs actes ! 

 Et combien même la victime devrait vous savoir gré de l’avoir 

ainsi protégée de leurs acides attaques ! 

 Ils sont avec vous, vous dis-je, dormez tranquille. 

 Qui plus est, une des conséquences majeures de la situation 

réside dans la maîtrise que vous avez ainsi de votre groupe-classe. 

Pour ne pas subir votre abus, les élèves, là encore avec plus ou 

moins de conscience, se font dociles. Et obéissants. Asservis et 

soumis. 

 Opération réussie ! La classe file droit. Sans même qu’il ne 

vous soit nécessaire d’élever la voix ou de sévir via une regrettable 

punition, du plus mauvais effet. La classe s’autorégule, 

s’hyperadapte. Par elle-même, en elle-même. 

 

 Certes, l’effet ainsi obtenu ne tient pas au respect de votre 

personnalité, ni à l’affection qu’ils vous portent. L’effet est dû à la 

crainte devant une menace latente. Mais qu’importe. 

 Certes, la joie des enfants et la liberté authentique cèdent 

devant un affairisme consumé et un dévouement exagéré. Bref, ce 

n’est pas la panacée, éthiquement parlant. Mais après tout, la fin ne 
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justifie-t-elle pas quelques moyens ? Et la fin, justement, porte sur le 

contrôle de ce groupe, contrôle qui exige soumission, sans autre 

compromission. 

 Autre bonne nouvelle : un effet plus large est pareillement 

garanti auprès de vos collègues. Vous obtenez leurs regards 

envieux. Ils se demandent bien comment vous parvenez à semblable 

résultat. 

 Quand eux usent leur énergie et leur santé à tenir un tant soit 

peu leur « tribu excitée ». 

 Quand eux s’escriment à appliquer dans la réalité quotidienne 

d’improbables théories pédagogiques. 

 Vous, sans manuel, sans coup férir, sans énergie démesurée, 

vous les tenez et les cadrez. 

 Il vous faudra composer avec les envieux. 

 

 

 Mieux encore, vous allez obtenir un respect quasi inespéré de 

la part des parents d’élèves : 

 « Pour parler franchement, ça fait plaisir de voir un enseignant 

qui tient sa classe comme vous la tenez. Nous voulons simplement 

vous remercier pour l’excellent travail que vous faites auprès de nos 

enfants. C’est rare de voir ça, ils ont bien de la chance de vous avoir 

et nous bien de la chance de pouvoir vous les confier. Ce n’est pas 

grand-chose, mais on s’est regroupés à plusieurs pour vous offrir ce 

panier garni. En vous remerciant encore… ». 

 Il vous faudra composer avec les déférents. 

 

 L’obéissance craintive des enfants, le regard flatteur des 

collègues, le respect avoué des parents… Investissement minimum 

pour un rapport maximum, assurément vous tenez là un filon 

garanti. 

 Quelques dégâts sont à considérer néanmoins. Il s’avère bien 

impossible de réaliser la moindre omelette sans casser quelques 

œufs, ainsi s’exprime le bon sens populaire. Qu’opposer à cette 

sagesse séculaire ? 

 Passons en revue quelques-uns de ces dégâts, de manière 

directe.  

 

 En premier lieu, l’enfant devenu victime expiatoire (*), le bouc 

émissaire : il est la victime majeure de ce subterfuge, qui présente 

par ailleurs toutes les caractéristiques et autres vicissitudes d’un 
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abus émotionnel. Il sera temps d’y revenir quand nous nous 

pencherons plus avant sur les symptômes développés par l’enfant 

humilié. 

 

 Il n’est pas seul, remarquablement, à partager de funestes 

conséquences. En effet, nous pouvons observer combien les autres 

enfants qui ont participé activement à la disqualification, pilotée par 

l’enseignant, peuvent être animés par un sentiment tenace de 

culpabilité, une forme de malaise qui les gagne de proche en proche 

et ne permet pas, par exemple, la remémoration de ces années à 

user les shorts sur les bancs d’école.    

Semblable sort peut être réservé à celles et ceux qui se sont tus, et 

qui sont gagnés honteusement par ce silence. Ces derniers peuvent 

taire eux aussi de longues années durant les événements devant 

lesquels ils ont fait silence et qu’on qualifie trop souvent 

d’événements insignifiants. 

 A demeurant, c’est toute une classe qui est imprégnée de 

cette humiliation, qui naît dans l’individuel –l’enfant-victime- pour 

mourir dans le collectif –une classe rendue coupable car complice-. 

 
 
 
 J’emprunte l’exemple à une communauté d’élèves en deçà de douze ans, 
l’effet opère pareillement auprès d’apprenants plus avancés en âge, jusqu’aux 
adultes, assurément. De fait, vous exercez un absolu contrôle social sur 
l’ensemble d’une classe par un tel biais. Seule une réponse collective peut être 
opposée à une telle violence sourde. 
 Encore faut-il en percevoir les marqueurs, en définir le problème réel, en 
mesurer la gravité, en comprendre la signification et en imaginer les modes 
opératoires d’intervention. Tâche tout de même complexe, rendue plus ardue 
encore par le soutien externe que ne manquera pas de trouver un tel 
protagoniste. 
 Après avoir dégagé un modèle de contrôle social exercé sur un groupe-
classe en usant du levier humiliant, nous pouvons à présent cheminer plus 
avant et décrypter, étape par étape, la dynamique humiliante. 
 

 
 

2.2 La dynamique humiliante 
  
 Le processus humiliant s’inscrit dans une succession d’étapes. 
 D’abord, elles sont externes, puis internes avant de redevenir externes. 
L’exemple suivant nous servira de matrice. 
 

  2.2.1 Transactions d’humiliation (*) 



Journée cantonale du Réseau Valaisan d’Ecoles en Santé 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » M. Tournier 

Présentation de Zoé Moody    

Table des matières    17 

 

  Nicolas court sur ses onze ans. Le voici qui est entré au 

collège depuis peu. C’est un enfant vif d’esprit et de corps. Associée 

à cette vivacité, il possède une bonne dose de curiosité. Vous y 

ajoutez une large part d’inventivité et vous obtenez tous les 

ingrédients qui définissent un jeune garçon des plus vivants. 

  A l’instar de ces enfants éveillés, il est plutôt partisan du 

moindre effort. En clair, là où il peut s’abstenir d’apprendre 

activement, il s’abstient bien volontiers. Il possède en ce sens le 

don de s’économiser ! Sauf, bien évidemment, quand le sujet le 

passionne, auquel cas il se livre sans retenue.   

  L’apprentissage d’une langue étrangère n’entre pas dans 

le domaine de ses passions, aussi a-t-il trouvé un subterfuge pour 

être performant sans dépenser une folle énergie. 

  Il a lu dans une revue destinée aux enfants qu’il était 

possible d’acquérir de nouvelles connaissances tout en dormant. 

Pour le coup, bien franchement, il est intéressé au plus haut point. Il 

dévore le court article. Il ne se contente d’ailleurs pas de le dévorer, 

il le met de suite en application.    

L’article explique et démontre comment le cerveau peut fonctionner 

sur un temps nocturne. Il suffit de passer des bandes sons 

contenant des informations qu’on veut posséder, et hors notre 

conscience, le cerveau œuvre de nuit et se les approprie. 

 

  Sitôt compris, sitôt fait, Nicolas se rue sur le dictionnaire 

français/anglais et s’enregistre une heure durant. Il enregistre en 

réalité les mots français accompagnés de leur traduction anglaise. 

Et, le soir venu, les écouteurs posés sur ses deux oreilles, il s’endort 

au son de sa voix bilingue. 

  La belle idée, la jolie entreprise, le doux confort ! Un vrai 

bonheur d’apprendre dans de telles conditions ! 

  Bref, la vie rêvée des anges scolarisés ! 

  Au petit matin du grand soir, il n’est pas peu fier de sa 

fameuse trouvaille et s’en ouvre à ses camarades de classe. Il 

pousse la complicité jusqu’à leur passer un extrait de sa production. 

  Deux redoublantes de sa classe prêtent une oreille 

d’abord distraite puis vivement intéressée. Elles lui proposent 

incidemment d’en parler en cours et de faire entendre devant la 

classe au complet cet enregistrement si futé. Du haut de ses onze 

ans, Nicolas n’y voit pas malice. Il s’imagine que les deux grandes 
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de la classe veulent ainsi honorer son invention. Le voici renforcé, si 

besoin était, dans sa fierté. 

  Le cours d’anglais débute et nos deux grandes filles 

sollicitent d’emblée l’enseignant en l’enjoignant d’écouter un court 

extrait. Celui-ci se range derrière la proposition et invite Nicolas à 

opérer. Ce dernier, tout heureux, lance l’enregistrement et au bout 

d’une courte minute, les deux complices s’esclaffent, aussitôt 

suivies du professeur, puis de quelques élèves et enfin de la classe 

tout entière. 

 

  Ce qui les fait rire à ce point ? Nicolas n’a pas pris en 

compte la phonétique et traduit lettre à lettre les mots anglais. 

  Ainsi TABLEAU = BOARD, il le prononce comme il le lit : 

BO ARE DE. 

  Tous les mots traduits le sont à la même enseigne, les 

rires s’élèvent quand son monde s’écroule. 

  Toutes celles-ci qui rient de bon cœur, tous ceux-là qui 

pouffent à l’unisson. La bonne blague, la franche rigolade. 

  Nicolas est là qui ne sait quoi faire de lui-même, tentant 

d’abord de sourire pour se donner bonne mesure, avant de sentir ses 

lèvres se tendre et se pincer. 

  Il ne sourit plus du tout. Il veut seulement que ça s’arrête. 

Mais non, pour le coup non, c’est trop rigolo. 

  Celle-ci demande à réécouter le document sonore, celui-

là propose un autre mot à l’hilarité générale… c’est trop drôle. 

  On n’arrête pas ainsi un cargo hilare. Le temps d’inertie 

est long. Beaucoup trop long pour Nicolas qui ne le supporte plus. 

  Les larmes le gagnent, mais pas question de pleurer 

devant tous. 

  La moutarde lui monte furieusement au nez, mais il sera 

trop inapproprié s’il s’énerve et il le sait bien. 

  Mais la pression est là, en interne, qui gagne en intensité 

à chaque seconde, jusqu’à le déborder. Il ne peut plus tenir, ni la 

contenir. Il faut absolument que quelque chose se passe, n’importe 

quoi. 

  Alors, il se lève et se sauve, il s’enfuit précipitamment. Il 

se retire, il laisse sa place. 

 

 

  Nous trouvons là, en un court extrait, une des formes de la 
transaction humiliante. 
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  La réalité est externe dans cette introduction au processus 
humiliant. 
 
  Plusieurs éléments la composent : 
 
   1 l’initiative adoptée par un enfant de se risquer dans une 
entreprise, avec une dose normale de naïveté, due à un défaut d’expérience en 
la matière 
   2 la conscience chez une tierce personne d’un élément 
décalé, non pris en compte par l’auteur 
   3 la préméditation, quand les deux redoublantes anticipent à 
la fois ce qu’elles vont mettre en œuvre et les conséquences qui en seront 
corollaires 
   4 la mise en scène devant un public, quand l’enregistrement 
est diffusé devant la classe regroupée au complet, il y a là un effet caisse de 
résonance 
   5 la complicité de la personne ayant fonction d’autorité, qui 
se joint à la dynamique humiliante sans en réaliser la portée 
   6 l’absence de validation des éléments comportementaux de 
l’enfant qui subit l’humiliation. 
 
  C’est l’ensemble de cette panoplie qui conduit cet enfant à n’avoir 
d’autre choix que de quitter la pièce, au risque de renforcer encore le poids 
humiliant s’il demeurait en présence du groupe. 
  Il peut arriver bien évidemment qu’un enfant, en telles 
circonstances, ne puisse se dégager d’une telle réalité, auquel cas nous le 
verrons bien souvent se couper radicalement de ses perceptions pour en 
supporter la prégnance. 
  En clair, ne pouvant s’écarter d’une réalité externe, il s’écarte 
d’une réalité interne, parfois jusqu’à la dissociation. Il ne sent plus rien. 
 
 
 
  La suite des aventures de notre jeune héros se situe au creux 
d’une polarité interne. Retrouvons Nicolas. 

 

 

 

 

 

  2.2.2 Le vécu interne (*) dans une 

expérience humiliante 

 

  Nicolas vient de quitter précipitamment l’espace de sa 

classe, de façon quasi impérieuse. Il lui fallait se retirer au plus vite, 

trop de pression, trop de douleurs. Il erre un moment dans le dédale 
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des couloirs de son collège, ne sachant trop où se poser. Avant de 

trouver refuge dans les toilettes désertées des garçons. Voilà un 

lieu qui se prête à son grand malaise. 

 

  Durant les minutes qui vont suivre, il va connaître mille 

affres, sous la lourde forme d’émotions successives : 

 

   1 La rage, tout d’abord, qui va le gagner. Le voici qui 

enrage devant ces deux « abruties » qui se fichent de sa poire, qui 

ont monté leur sale coup. Qui l’ont à ce point berné. 

    Ces deux idiotes qui l’ont jeté à l’hilarité générale, 

après lui avoir fait croire que son idée était géniale, ces deux 

imbéciles qui viennent de le ridiculiser. 

   Il enrage pareillement devant ce professeur qu’il 

aimait bien pourtant, mais qui s’est mis à rire avec les autres, à 

gorge déployée. Ce grand couillon même pas fichu d’arrêter ce 

cirque. Ce grand qui ne le protège pas, qui ne le voit pas, qui ne voit 

rien, qui ne comprend rien, qui ne devine rien. Ce con ! 

   Et puis cette classe, toute cette classe de hyènes 

rieuses qui se marrent en meute, pas un pour le défendre, pas une 

pour lui faire signe, personne pour se dégager de la masse 

écrasante. 

   Ils en profitent tous, mangeant du cadavre à s’en 

faire éclater l’estomac. 

   Et son copain, son bon copain, son meilleur copain 

qu’il disait, lui aussi riait. 

   Nicolas l’a bien vu rire. Un traître, un lâche. 

   Là, s’il le pouvait, Nicolas les insulterait 

copieusement, leur rendrait la monnaie de toutes leurs pièces, les 

enverrait se faire voir ailleurs. S’il le pouvait, à ce moment précis, il 

ne les reverrait plus jamais, bien fait pour eux, bien fait pour leur 

g…... Il les déteste, il les hait, il les abomine. 

 

   2 La détresse est là aussi qui s’impose, c’est elle qui 

fait déferler les sanglots dans le ventre puis la gorge du jeune 

garçon. Elle qui lui serre tellement la gorge. C’est même elle qui 

l’oblige à se cacher pour ne pas être vu, ne pas être moqué 

davantage. 

   Il ne devrait pas pleurer, se dit-il. Il devrait pouvoir 

faire face, ou bien mieux encore se faire respecter, mais il n’y 

parvient pas, il est ravagé par cette boule qui part du fond de son 
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ventre pour le gagner comme une déferlante et imposer ses lames 

de larmes. 

   Serrer ses poings, sa gorge et ses mâchoires n’y 

suffit pas, il pleure. Il pleure sans pouvoir opposer nulle résistance. 

Emporté par le chagrin. Triste de n’être pas compris, entendu ni vu. 

Atterré de se trouver ainsi transparent, au vu et au su de tous. 

Désespéré de son impuissance. Triste, si triste. 

 

   3 La peur enfin constitue le troisième volet du 

triptyque. Pas une petite peur tranquille qui ne mange pas de pain ! 

Non, une grande peur, une effrayante peur : celle de l’exclusion. 

   Ne vont-ils pas le rejeter après un tel épisode ? Ne 

va-t-il pas se trouver à la marge ? Se retrouver mis au pilori ? Là est 

sa crainte profonde, le bannissement. 

   Celui qui est moqué, tourné en ridicule peut-il un 

jour retrouver sa place, reprendre pied et refaire surface ? En a-t-il 

seulement le droit ? Lui en donnera-t-on simplement la permission ?  

   Ridicule un jour, ridicule toujours ? 

   Et sa réaction qui n’est jamais qu’une trahison, 

puisqu’elle révèle aux yeux de tous, son atteinte profonde, ne va-t-

elle pas faire davantage encore le lit du rejet ? Comment être pote 

avec un tel faiblard ?    

 

  Nicolas est aux prises avec ce cortège troublant et 

ravageant d’incertitudes. Son trouble est déconcertant, qui l’enjoint 

à la fois à ne plus vouloir jamais revoir ceux-là qui l’ont humilié et à 

s’effrayer qu’ils ne veulent plus de lui ! Paradoxe saisissant. 

  Nicolas court donc d’une émotion à une autre, balayé 

comme fétu de paille, ballotté par ses contradictions et l’intensité 

de son ressenti. 

 

  Il est pourtant une autre émotion qui demeure tapie, dans 

l’ombre tout d’abord avant que d’apparaître en pleine lumière : 

l’espoir. Le vil espoir. L’envie que quelqu’un vienne, que quelqu’un le 

recherche. Qu’on s’inquiète de son absence, que la classe se bouge, 

que tout un chacun se soit dispersé pour le retrouver. 

  L’envie qu’on se soucie de son sort, et plus précisément 

encore : l’envie qu’on lui demande pardon. Qu’on mesure le coup 

porté, la blessure occasionnée. L’envie que tous lui présentent leurs 

excuses. 
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   On dirait qu’ils viendraient, parce que l’un d’entre 

eux l’aurait vu, niché dans les toilettes des garçons, lieu révélateur 

non de sa condition mais de leur infamie. 

   On dirait que cet éclaireur serait allé le rapporter à 

l’adulte qui enseigne et aux élèves. 

   On dirait qu’ils seraient venus, en délégation, 

presque en procession.   

   On dirait que le professeur aurait alors pris la 

parole, devant un parterre attentif et contrit. 

   On dirait qu’il aurait dit, avec quelque gêne dans son 

expression, qu’il est bien désolé, et que les petites têtes aux 

alentours opineraient du chef, n’osant porter leurs regards sur le 

malheureux. 

   On dirait qu’il ne les regarderait même pas, qu’il les 

snoberait ! Qu’il n’en voudrait même pas de leurs excuses, que ce 

serait trop tard, qu’ils auraient dû y penser bien avant ! 

   On dirait qu’ils insisteraient quand même, encore. 

Jusqu’à ce que lui, trop sympa, consente à leur accorder sinon son 

pardon, tout au moins un regard, un marmonnement, un signe. 

   On dirait tout ça ! 

 

  Son espoir d’enfant, sa pensée magique. Son rêve idiot. 

 

  Parce que ça ne se présente pas ainsi, ça n’arrive pas. 

C’est comme ça. Alors, il lui faut trouver une autre voie de 

dégagement. S’extirper de son ornière douloureuse. Émerger à 

nouveau, et respirer presque normalement. 

 

  Personne ne se présente, il va tourner son énergie vers 

lui-même, pour apaiser la tourmente qui l’assaille, s’en remettre à lui 

seul. Pas trop compliqué à vrai dire, la recette ne présente pas 

d’aspect retors. 

 

  Nicolas va dans un premier temps diminuer l’importance 

de la réalité, la réalité des faits. Il peut se dire par exemple : 

  « C’était pas méchant !, c’est moi qui n’ai pas beaucoup 

d’humour, je n’aurais jamais dû réagir ainsi. Ils n’ont pas dit de gros 

mots ni ne m’ont insulté, après tout. Bien sûr tout le monde riait, 

mais c’est parce que c’était drôle quand même. Et puis le prof, il a 

laissé faire parce qu’il trouvait que c’était rien. Peut-être c’est lui qui 
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a raison. Ils ont insisté c’est vrai, mais c’est parce qu’ils ne savaient 

pas… etc… » 

  Il procède ainsi au toilettage de la réalité dans ses 

facettes douloureuses. En disqualifiant ainsi les faits, il parvient à 

opérer une dévaluation de ses sentiments et prioritairement de son 

sentiment de colère. Il en transforme l’intensité, en diminue le 

volume jusqu’à ce que ce cri se transforme en petit sifflet fluet. 

  Voilà, même pas en colère. 

  La colère s’est estompée, il l’a fait disparaître. Tâche 

importante en soi dans la mesure où il ne peut imaginer demeurer 

ad vitam aeternam dans ces lieux d’aisance. Il lui faudra bien 

retrouver son groupe d’appartenance, retourner à sa classe. Pas le 

choix, nécessité fait loi. Et s’il retrouve ce collectif dans les mêmes 

dispositions d’esprit qui prévalaient quand il l’a quitté, il peut être 

assuré de retrouver pareil tourment et semblable infortune. 

  Pas même imaginable, il lui faut trouver autre chose. 

C’est la raison majeure pour laquelle il est condamné à modifier son 

expérience interne, obligé à minimiser la réalité pour parvenir à 

dévaluer ses émotions. Ainsi, il peut revenir. 

 

  Il s’en revient, à petits pas. 

  Assurément, il ne fait pas ce premier pas la tête haute et 

l’esprit conquérant, certes pas. Au contraire, son regard est rasant, 

sa démarche empruntée, sa tête inclinée. Il revient en position 

basse, en position de soumission. A l’instar d’un chien qui 

retrouverait sa meute, la truffe au ras du sol, se soumettant à la loi 

du nombre. 

 

  Il ose à peine regarder, espérant qu’on ne remarquera pas 

sa réapparition, priant pour que la discrétion le sauve et le silence le 

préserve.    

  Mais, il n’en va pas ainsi. La coupe n’est pas 

suffisamment pleine, il faut croire. Il doit la boire jusqu’à la lie. 

  Parce qu’en réalité, à ce moment précis où il revient, il en 

est toujours un, élève ou enseignant, pour le livrer à la foule. 

  Ce qui lui vaudra, immanquablement, de se trouver alors 

sous le mortier de la définition qu’on lui attribue : « Voilà notre 

Nicolas susceptible qui nous revient ! Petit monsieur sans humour ! 

Le compliqué ! Celui qui ne se prend pas pour n’importe qui ! Le trop 

fier ! Le spécial ! Le chouineur ! La fillette ! Le gros boudeur ! ». 

  Une liste sans fin, un infini pour horizon. 
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  Et Nicolas se trouve livré à ces propos, la position basse 

qu’il a empruntée le rend éminemment sensible à ces flèches 

verbales, qui entrent en lui comme dans du beurre tendre. 

  Chaque coup fait mouche et fait mal. 

  Très probablement un qualificatif le touchera davantage, 

soit qu’il a été réitéré, soit que son expéditeur revêt aux yeux du 

garçon une signification spéciale, soit que celui-ci tout simplement 

le blesse au plus profond. Il entre dans Nicolas pour s’y figer et le 

gangrener. Et ce jeune enfant court alors le réel risque de rentrer 

dans cette définition, de la faire sienne, de s’y identifier. 

 

  « Je suis ce qu’ils disent que je suis ! ». Il peut alors 

devenir précisément, à ses yeux, tel qu’ils l’ont accablé. Il peut se 

voir comme dénué d’humour, compliqué, prétentieux, spécial, 

chouineur, boudeur. 

  Il est assuré qu’il est ainsi et que la meute a raison, bien 

raison. Pour couronner l’expérience, il ne manquera pas, dans les 

mois et années qui suivent, à se retrouver dans des semblables 

dispositions qui viendront ainsi lui confirmer, si besoin était, la 

réalité intangible des propos tenus à son encontre. 

  Il n’est nul besoin que quiconque le lui rappelle, il s’en 

arrange à la perfection en mettant en œuvre, inconsciemment bien 

sûr, la répétition de la scène initiale. 

 

  Et voici comment Nicolas se trouve enfermé dans une 

image de lui qui ne reflète pas la réalité, mais qui s’impose à lui 

comme une vérité insondable. 

  Une image qui ne s’estompe pas avec le terme de l’année 

scolaire, ni la fin du collège, ni non plus l’issue de ses études… mais 

qui peut perdurer au long de sa vie. La mémoire de l’humiliation est 

longue, plus que nulle autre. 

 
 
  En reprenant les méandres de ce parcours, nous rencontrons 
donc les étapes suivantes, qui sont lisibles dans les processus humiliants : 
 
   1 Une transaction d’humiliation, volontaire ou non, directe 
ou non, qui vient blesser la personne-cible. 
 
   2 La vaine tentative d’ajustement de cette dernière pour 
tenter de faire face immédiatement à ce qu’elle vit être une attaque. Tentative 
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rendue inopérante, qui la conduit au retrait, visible ou non. Elle peut se retirer 
en partant ou bien en se réfugiant à l’intérieur d’elle-même. 
 
   3 L’émergence d’émotions intenses, normales dans leur 
présence comme dans leur volume : la colère d’être ainsi moqué, la douleur de 
ne pas être vu, la peur d’être exclu. 
 
   4 L’espoir d’une intervention extérieure, qui verra et qui 
saura. Pensée le plus souvent illusoire. 
 
   5 Devant la nécessité de réintégrer son groupe 
d’appartenance ou bien la relation qui lui tient à cœur, la personne minimise 
l’importance et la signification de la réalité. Les faits sont rendus insignifiants. 
 
   6 La réalité ainsi escamotée, elle peut dévaluer ses 
émotions, en affaiblir l’intensité jusqu’à les faire taire. 
 
   7 La charge émotionnelle étant très amoindrie, elle revient 
vers le groupe ou la relation, en position basse, en posture de soumission. 
 
   8 Les protagonistes initiaux, ou bien l’un d’entre eux, 
viennent alors la définir. Ils la qualifient d’une manière infamante en lui 
attribuant un trait de caractère, le plus souvent. 
 
   9 Sa position soumise la contraint à prendre pour argent 
comptant ce qu’elle entend, « le dit devient le cru » ! La personne ainsi définie 
devient ce qu’on dit qu’elle est. L’attribut agit comme un oracle en quelque 
sorte. 
   10 Pour valider le propos infamant, elle reproduira 
semblables situations qui généreront semblables conséquences. Ils avaient 
donc bien raison ! 
 
  Ces dix étapes rendent compte de ce processus pour le moins 
lourd, sans pour autant nous permettre d’en mesurer les conséquences 
intimes pour l’enfant humilié. Si le processus humiliant est assez visible et si 
nous pouvons le disséquer pour bonne partie, il n’en demeure pas moins que 
la conséquence intime vécue par l’humilié porte le nom de honte. Celle-ci se 
dissimule le plus souvent sous la surface des eaux. 
 
 
 

  2.2.3 La honte en héritage de l’humiliation 

 
  Un apprenant rendu honteux perd étonnamment de sa compétence 
cognitive, il n’est pas mû par le plaisir de la découverte mais par la peur d’être 
dévoilé, et se trouve soumis à dérision. 
 
  Il donne écho à cette blessure dans trois champs : 
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   1 Dans le champ somatique : au-delà des véritables troubles 
somatiques qu’on peut voir apparaître (rougissements, tremblements, 
bégaiements, transpiration…) et qui échappent au contrôle de la personne, ce 
qui est remarquable réside dans l’énergie mise en œuvre et les stratégies 
développées pour passer inaperçu. Ce sont des tentatives répétées de se 
fondre dans l’espace, de glisser entre les gouttes, de raser les murs. Toutes 
actions qui ont en commun l’effort souvent désespéré pour ne pas être vu, ni 
pris à parti. 

  « Oubliez-moi ! » en quelque sorte. Le corps est en première 
ligne d’exposition, plus encore quand l’apprenant est moqué sur une donnée 
physique qu’il ne peut modifier, ainsi une couleur de peau, une teinte de 
cheveux, un zézaiement, une surcharge pondérale, une hauteur particulière… 
tout est bon à vrai dire pour mettre à mal une personne. Nulle zone corporelle 
n’est à l’abri et nulle caractéristique non plus. L’apprenant va tenter de 
désinvestir son corps, de le « déshabiter », invisible et illisible. 
   Étonnamment, il se sent aussi lourd de son corps, quand 
bien même il tend à s’en écarter, mais son physique le rattrape, le trahit. Son 
corps le vend ! Quoi faire de ses mains encombrées de doigts ? Où poser ces 
jambes qui n’en finissent pas de s’étirer avant d’enfin toucher le sol ? Et ces 
épaules où les ranger ? Ce dos, ce ventre, ce postérieur … ces traîtres ! Le 
corps n’a plus la même densité, semble-t-il, il est lesté de honte. Et ce regard, 
bon sang, où est-ce qu’il faut poser un regard honteux ? le scotcher au sol ? le 
balancer au plafond ? le faire valser de droite et de gauche ? 
   Un pur esprit, devenir un pur esprit et ne plus exister dans la 
matière. Simplement un retrait cellulaire, ça doit pas être si compliqué. Hors de 
quoi, les cellules –qui comosent sa chair- deviennent sa cellule ! 
 
   Le corps peut occuper toute la pensée, il s’agit de s’en 
écarter et de lutter contre toutes ses trahisons successives. 
 

   Ainsi cet élève de douze ans qui me révèle sa 

torture permanente, après qu’un enseignant l’a moqué à propos de 

son père incarcéré pour faits de violence. Tommy est persuadé que 

l’affaire a fait le tour du collège, il est absolument convaincu que les 

ragots ont fusé, débordant très largement les seuls murs de la 

classe, théâtre de la transaction humiliante. 

   Il voit dans chaque regard croisé la marque de 

l’infamie et entend dans chaque rire la moquerie qui se répand de 

proche en proche. Il devient fou, on peut devenir fou d’une telle 

pression. Il interprète tout à l’aune de sa certitude : tout le monde 

sait et tout le monde se moque ! Il tentera bien de dire à sa mère le 

drame qui l’habite, mais il a le souci de ne pas la charger davantage. 

En glisser un mot à un enseignant : « Mais t’occupe donc pas 

d’eux ! » ou bien encore « ça veut bien leur passer ! ». Tommy ancre 

dans sa chair sa tragédie : à peine le regarde-t-on qu’il rougit plus 

vivement que la tomate. 
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   On lui parle et la transpiration envahit tout son être 

et glisse sur ses joues pour venir inonder son cou. 

   On l’interpelle et il est incapable de prononcer trois 

mots à la suite, il va zézayant, il va bégayant, il va s’étouffant. 

    

   Et ça se voit ! 

         Ça se voit horriblement, terriblement. Ça dégueule de 

lui, ça dégueule de partout. C’est l’enfer. Je ne sais si « ça leur est 

passé » pour reprendre l’expression professorale sus-mentionnée. 

Mais je sais, sans une once de doute, que ça n’est jamais passé à 

Tommy. 

   Jamais. 

   Quand je l’ai rencontré, il avait dépassé la 

quarantaine. Il venait, pour la première fois de sa vie, rencontrer un 

psychothérapeute. 

   Il n’en peut plus de vivre. Il pense sérieusement à se 

suicider, tant ses jours lui pèsent. Plus de trente ans après, il vit 

quotidiennement la hantise de croiser l’une ou l’un de celles-ci ou de 

ceux-là qui étudiaient au collège à cette époque maudite. Et qui 

pourraient le reconnaître et lui envoyer à la figure : « Oh, mais dis 

donc, je te reconnais toi, tu es le fils du fou furieux ! ». Il le résume à 

sa façon, en une singulière métaphore animale : « Je suis le fils du 

loup ! ». 

   Venant à mon cabinet, il longe les murs pour passer 

inaperçu, il vient bien à l’avance pour contrôler l’espace, il sursaute 

dès lors que la sonnerie se déclenche et que le rejoint en salle 

d’attente un autre patient. Il est sur le qui-vive sans cesse. En 

réalité, il est sur le « qui-meure » sans cesse. 

   Ce n’est pas une vie, c’est un couloir de la mort. Une 

infernale attente, une insondable douleur. En trente ans, ça n’est 

jamais arrivé pourtant. Jamais personne ne l’a pris à parti pour 

l’humilier encore, lui faire boire le calice jusqu’à la lie, le mettre à 

terre perclus de mépris. Personne, jamais. 

   « C’est vrai, dit Tommy, mais ça peut arriver ! ». 

   « Oui Tommy, ça peut arriver, d’autant plus que tu as 

fait bâtir ta maison à quelques pieds du collège, dans ce village 

même où tu as grandi, où tu as souffert. Tommy, tu vis dans le 

théâtre d’hier, dans le drame de ton enfance. Tu vis là où tu es 

mort. » 

   Et Tommy me jette un regard abattu, impuissant à 

goûter à un autre air que celui, vicié, de son humiliation si fraîche et 
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désespérément lointaine. Il a droit à son congé de honte, deux 

semaines par année, quand il part en vacances au bord de la grande 

bleue, là où personne ne le connaît. Deux semaines de vie. 

 
 
   2 Dans le champ cognitif : pour une personne en cours 
d’apprentissage, c’est assurément la zone la plus sensible. La pensée est son 
outil de travail, son mode de locomotion. 
   Pourtant, la pensée éclot dans un environnement sécurisé, 
hors de quoi elle n’est pas source de créativité. La honte est la ruine de la 
pensée, son ennemie intime. 
   Elle couvre la pensée tel un voile opaque, jusqu’à l’engluer,  
la figer. Le voile est parfois constitué d’un maillage si dense qu’il étouffe la 
pensée, empêchant non seulement une quelconque progression mais 
emmaillotant la pensée jusqu’à la ratatiner, la flétrir, l’éteindre. 
   A la manière du lierre qui recouvre, jusqu’à l’anéantir, le 
tronc qui fut son tuteur. Quand une personne ressent cette expérience d’être 
« déplacée », et qu’elle en éprouve le caractère humiliant, elle perd sa 
compétence à penser. 
   Son énergie est à ce point mise à disposition de se 
défendre, ou de ne pas se laisser anéantir qu’elle n’est plus disponible pour 
une réflexion, une concentration ou une mémorisation. Elle devient stupide 
quand elle ne l’est pas dans la réalité, elle incapacite sa compétence cognitive. 
   Ce faisant, dès lors que lui est restituée sa sécurité, elle 
recouvre quasi immédiatement cette même compétence. Sa fluidité 
intellectuelle est restaurée. 
   Ainsi Tommy est très largement intelligent quand il me fait 
face, assuré qu’il est de ne pas subir jugement ni vindicte, mais apparaît des 
plus démunis quand il est en situations sociales hors son contrôle. Dans ces 
circonstances précises, il apparaît sous son plus mauvais jour et s’avère 
incapable d’aligner deux mots de suite. Tétanisé par l’enjeu qu’il y met et la 
peur qui le gagne. 
   C’est une expérience que je connais également, pour l’avoir 
parcourue bien des fois tout au long de ma formation clinique, dès lors que je 
me retrouvais dans des espaces de groupes. Les autres posaient 
irrémédiablement les bonnes questions, faisaient valoir de judicieuses 
remarques et opéraient de subtils jugements, quand je demeurais tapi 
silencieusement dans l’ombre de ma médiocrité. Je mesurais réellement 
combien je pensais lourdement, lentement et difficilement. Je perdais en réalité 
cette fluidité et cette vivacité qui d’ordinaire accompagnent ma pensée, je me 
sentais idiot, moins valable que mes congénères, à la limite de l’imposture. 
C’est précisément cela qui prévaut quand la honte vous recouvre. A la limite du 
supportable !! 
 
 
   3 Dans le champ spirituel : la honte touche à l’âme de la 
personne. C’est le Soi qui est touché, la personne sous honte se sent 
profondément indigne. C’est elle au plus profond qui est affectée, dans son 
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essence, dans son noyau. Se sentir honteux, c’est se sentir inférieur, plus bas, 
plus sombre, hors de l’espèce humaine. Un sous-humain. 
   Et il n’est rien que la personne puisse faire qui semble 
devoir l’en dégager. Au contraire, elle est ainsi enlisée que toute tentative 
l’enfonce davantage encore, ajoutant à son indignité. C’est une expérience 
cruelle et persistante. 
   Ces éléments vont conduire la personne sous honte à se 
retirer de la relation aux autres, à s’en extraire. En même temps qu’elle 
construit une image détestable d’elle-même. L’élève, quant à lui, s’isole et se 
replie sur la détestation de lui-même. 
   En fait l’élève humilié, et de facto rendu honteux, va tenter 
de trouver en lui-même la solution. Il considère qu’il est déjà suffisamment nul 
ainsi, et qu’il ajouterait à cette nullité en demandant une aide extérieure. Il va 
donc tout mettre en œuvre pour se « dé-honter », il va chercher en lui la clef 
qui lui ouvrira les lourds battants de son indignité. Il y passera jours et nuits, il 
usera sa réflexion à résoudre cette énigme. 
   Il est pris dans des sables mouvants, tout geste l’enfonce et 
à terme le condamne. 
   Il ne se dégagera de cette gangue sablonneuse qu’à la 
condition d’une main extérieure. Une perche qu’il ne peut tirer de son chapeau 
ni de sa poche. 
   Il en va de même pour l’élève rendu honteux, qui retrouvera 
sa dignité à la seule condition d’une altérité. Si un tiers l’a rendu honteux en 
l’humiliant, un tiers l’en extirpera en le validant. 
   Nous sommes donc à l’opposé de ses tentatives répétées, 
lui qui fuit les autres et se condamne à dénicher sous la lumière du lampadaire 
la clef perdue dans une autre zone non éclairée. 
 
  Dans l’exemple précédent, nous ne pouvons pas définir 
expressément l’enseignant comme étant volontairement humiliant. 
  Très probablement, il n’a ni l’intention de vouloir humilier son 
jeune élève, ni n’en possède la conscience claire. 
  Il est bien loin de se douter des affres dans lesquelles se débat 
celui-ci, il ne l’imagine même pas. 
  Tout au plus songe-t-il éventuellement à lui donner une leçon, à 
l’instar d’un parent qui estime que son enfant exagère. Il va évaluer que celui-ci 
a besoin de vivre pareilles expériences pour revenir à la réalité, râper son 
orgueil trop développé et retrouver le sens de la mesure. 
  Il est assez sûr de son bon droit, en pleine congruence avec lui-
même et nullement enclin à une quelconque mise en doute de la justesse de 
son propos comme de ses actes. 
 
  D’autres enseignants sont clairement humiliants, sans chercher 
par ailleurs à s’en dissimuler, certains de leur impunité. Les transactions 
d’humiliation auxquelles ils se livrent sont alors directes et volontaires. 
 
 
 
 

Résumé 
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Dans ce second chapitre, il est question du processus humiliant. Dans un 
premier temps, nous portons notre attention sur le mode opératoire. Nous 
décryptons la manière de mettre sous couvert tout un groupe-classe par le 
truchement d’une humiliation dirigée vers l’un de ses membres. Nous 
touchons là au phénomène de l’invalidation. 
Dans un second temps, nous disséquons les étapes qui jalonnent un 
processus humiliant, depuis la transaction initiale jusqu’à la définition finale. 
Nous touchons à la dynamique humiliante. 
Dans un troisième temps nous nous arrêtons sur les conséquences 
somatiques, cognitives et spirituelles que va en subir l’enfant ou l’adolescent. 
Enfin, dans un dernier temps, nous soulignons la douloureuse expérience 
interne liée à la honte, en héritage à l’humiliation. 
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CHAPITRE TROIS 

 
L'HUMILIATION VOLONTAIRE (*) 

 
 
 
 

3.1 Un plat qui se mange froid 
 

 Hugo a quinze ans, il termine son collège, il est en troisièmes. 

Parmi ses enseignants, il a retrouvé son professeur de sciences et 

vie de la terre qu’il a déjà connu au cours de sa première année, 

quatre ans plus tôt. C’est un homme qui souffre d’une atrophie à une 

main. Son handicap est visible et il ne s’en cache pas, pour le moins. 

 Par contre, il est hyper sensible à l’égard d’éventuelles 

disqualifications concernant son défaut physique. Au point qu’il fond 

littéralement sur les élèves qui osent poser leur regard sur cette 

partie ostensible de son corps. 

 Cette agressivité permanente conduit les enfants à se méfier 

de lui comme du lait sur le feu et à l’éviter autant que faire se peut. 

Ils ont simplement peur. 

 Dans l’établissement où il exerce, sa réputation n’est plus à 

faire à ce propos, ni auprès de la communauté des élèves ni auprès 

de ses collègues. Il est infernal ! Il est terroriste. 

 Hugo n’est jamais tranquille en sa proximité, et se prépare, une 

fois par semaine, à cette confrontation. La préparation démarre la 

veille, il peine à trouver le sommeil, se retourne des heures dans son 

lit et se lève au petit matin pâle comme la mort. Il ne peut rien 

avaler avant cette heure qu’il vit fatidique et se traîne jusqu’aux 

portes de son école. 

 Par chance le cours se déroule en matinée, limitant ainsi son 

attente anxieuse. Il retrouve sa respiration et son appétit au terme 

de cette heure. 

 

 Dans ce collège, comme dans d’innombrables autres, une 

rencontre est instaurée annuellement entre les enseignants et les 

parents d’élèves. Il s’agit davantage d’un rituel que d’un échange 

véritable dans la mesure où les parents ont quelques très courtes 

minutes pour deviser avec un enseignant de leur enfant avant de 
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glisser vers un autre, et ainsi de suite. Bien organisé, un parent peut 

ainsi rencontrer entre six et huit profs dans la fourchette d’une 

heure. C’est dire la brièveté des échanges et la rapidité du turn over. 

 Voici le père d’Hugo face à ce fameux enseignant, devant qui 

tremble son fils. 

  « Alors, vous me dites qu’il s’appelle Hugo. Une seconde, 

je regarde dans mes listes. J’ai de la peine à me le représenter, mais 

voici ses notes : plutôt moyen. Je n’ai rien de particulier à vous dire, 

mais peut-être vous-même avez-vous quelque chose à me 

raconter ? ». 

 Le père le regarde, étonné de cette dernière remarque. En 

quelques secondes, il décide de prendre la balle au bond et de jouer 

la carte de la franchise. 

 

  « Oui, j’ai bien quelque chose à vous raconter. En vérité, 

plutôt quelque chose à  voir avec vous, si vous y êtes disponible. » 

  « Bien volontiers, je vous écoute. » 

  « Mon fils Hugo a peur de vous. Il craint vos réactions, et 

se rend à votre cours la peur collée au ventre. » 

 Et le père de lui décrire ce que vit son fils. Sous le regard très 

intéressé de son interlocuteur, qui enchaîne : 

  « Je suis très surpris de ce que vous me dites, je ne 

savais pas que je pouvais faire un tel effet. Vous savez, j’ai quand 

même l’habitude d’être avec des jeunes. J’entraîne une équipe de 

basket et ça se passe très bien. Peut-être est-ce plutôt votre enfant 

qui a un petit problème, vous ne croyez pas ? » 

  « Je ne le crois pas, je ne voulais pas le mentionner mais 

il est loin d’être le seul à vivre ce que je vous décris. Vous avez 

pareil impact sur bon nombre des collégiens, qui se passent le mot 

afin d’éviter vos foudres. Si Hugo était seul à réagir ainsi, je vous 

donnerais volontiers raison, mais ce n’est pas le cas. Simplement, 

pour l’heure, c’est lui qui m’intéresse et dont j’entends vous parler. 

Par ailleurs, il s'entend plutôt bien avec vos collègues, il n'en craint 

aucun. J’aimerais qu’il puisse être à votre cours comme il peut l’être 

aux autres, c’est-à-dire sans l’estomac noué. Et puisque vous 

coachez une équipe sportive, peut-être pourriez-vous étendre votre 

coaching jusqu’à lui ? » 

  « Belle idée, vous imaginez quoi plus précisément ? » 

 

 Et tous deux d’enchaîner les perspectives à ce propos, en 

même temps que s’enchaînent les minutes. 
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 Le parent tente de limiter l’heure, mais en vain, tant 

l’enseignant le relance encore et encore. Tous deux auront mangé 

une demi-heure du temps prévu initialement sur cinq courtes 

minutes. Une file d’attente s’est installée et bat de la semelle. Le 

moment est venu de mettre un terme à cet échange qui s’apparente 

à un fructueux entretien. 

 Salutations d’usage et le père quitte la salle, pour retrouver le 

long corridor qui va le conduire à d’autres interlocuteurs. Au 

moment où il se sait hors de portée de vue de celui avec qui il vient 

de s’entretenir, il affiche un sourire qui inonde son visage et peine à 

retenir sa joie. Il a le sentiment d’avoir réussi, d’avoir fait entendre 

son fils. 

 Il a l’espoir que celui-ci dormira normalement toutes les nuits 

de la semaine. Il imagine le soulagement de son rejeton et se 

prépare à de chaleureux remerciements. Plus encore, il est 

simplement content de lui. Il fallait oser, il a osé. 

 Et puis, après tout, cet enseignant a semblé l’entendre, le 

comprendre et va donner suite aux remarques qu’il a su lui formuler 

sans jamais tomber dans une regrettable agressivité. 

 Oui, joli succès, joli coup en vérité. Il saura quoi raconter à sa 

femme ce soir, et ne doute pas de la fierté de celle-ci, aussi sensible 

que lui à l’endroit de leur progéniture. Encore un peu, il se mettrait à 

rire, à courir, … comme avant, quand le collégien... c’était lui ! 

 Il ne dira rien à Hugo, la surprise n'en sera que plus 

réjouissante...bientôt. 

 

 Papa encore bien trop crédule ! 

 Qui retrouve son Hugo quelques jours plus tard, au terme du 

prochain cours de sciences et vie de la terre. 

  « Papa, qu’est-ce que tu as encore raconté à mon prof ? » 

  « Mais Hugo pourquoi tu me poses une telle question ? 

Ton cours s’est passé comment cette fois-ci ? » 

  « Si tu veux savoir, ça a été pire. A peine on est arrivés, 

qu’il est venu me chercher. Et devant toute la classe, il s’est mis à 

me parler. Avant, il m’avait jamais parlé comme ça en direct. » 

  « Pour te dire quoi ? » 

  « Alors Hugo, j’ai vu ton père tu sais. Je me demande 

quand il va revenir pleurnicher encore devant moi !! » 
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 Et Hugo laisse sa rage exploser en insultes répétées. Et le père 

est atterré. Avant que l’indignation ne le gagne à son tour. Le voici 

qui bout avant de hurler : 

  « Le salaud, le salaud. Il attend que tu sois devant toute 

ta classe au complet, devant tous ces témoins. Pour bien t’éclater. Il 

transforme les choses en faisant croire que j’ai pleuré comme un 

gosse malheureux, sans que je puisse être là pour rétablir la réalité. 

Et enfin, il touche à ton père. Quel lâche! » 

 

 Par chance, Hugo est une figure de leader dans sa classe. 

  Par chance, il est entouré de belle façon et ses amis ne s’en 

laissent pas conter. Beaucoup connaissent assez son père pour 

savoir qu’il n’a rien d’une pleureuse. 

 Par chance encore, Hugo va pouvoir raconter et partager sa 

colère sans la retourner contre lui. 

 Par chance enfin, son père le croit et n’oppose nul doute à ses 

dires.   

 Par chance. 

 Par chance pour l’enseignant, le père saura se retenir et n’ira 

pas lui casser la figure, non pas que l’envie ne l’ait pas parcouru, 

simplement pour ne pas ajouter de l'idiotie à l'idiotie. 

 

 Quand cet adulte utilise ainsi sa position d’autorité, quand il met en 
scène ce qu’il a concocté au préalable, ce qu’il a prémédité, quand il disqualifie 
le père en l’insultant par devant la clique au complet, il est clairement, 
directement et volontairement humiliant. 
 Il commet un abus, un abus d’autorité, mais aussi un abus émotionnel. Il 
ridiculise Hugo en ridiculisant son père. Il profite de sa force, de son pouvoir, 
pour humilier. 
 Probablement, pour se venger. De quoi ? De qui ? Certainement de cet 
homme, père d’Hugo, qui s’est permis de le critiquer, qui s’est autorisé à lui 
faire des remarques sur son attitude pédagogique. 
 Il se venge aussi de cet élève qui a osé se plaindre et raconter des 
sornettes à son endroit. L’homme apparemment conciliant salué par le père a 
cédé la place à un autre personnage, vengeur, revanchard et prêt à fondre sur 
sa proie. 
 Celui qui a fait face au père n’est pas celui qui se tient devant Hugo. 

  

 Ce qui est parfait pour coller une tension aigre entre le père et son fils. 
Tous deux auront besoin de quelques heures pour s’ajuster à nouveau. 

  

 La suite ? Un matin suivant, Hugo se rendait à son collège, à 

nouveau le ventre noué à l’idée de retrouver ce personnage pour le 

moins peu recommandable. 
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 Mais ce matin fut différent des autres, il a senti poindre en lui 

les germes de la révolte. Il a décidé de ne plus se laisser intimider, 

plus jamais. Il a tenu cette décision, il s’est présenté à cet 

enseignant sans le lâcher des yeux, sans baisser le regard, c’est 

l’adulte qui a fini par céder. L'adolescent avait en lui cette rage du 

« plus jamais ça », de celui qui a plié et qui se redresse, 

inexorablement. 

 

 Il y a un risque cependant à une telle configuration, un risque réel. 
L'adolescent peut tirer une véritable conclusion qui le conduirait à penser 
qu'en définitive, la loi du plus fort et du plus dur prévaut. Dès lors, pourquoi y 
renoncer... 
 Arrêtons-nous un moment sur une seconde situation, apparemment 
moins brutale. Les apparences sont souvent trompeuses. 
 

 Une infirmière intervient au sein d'un établissement scolaire, 

qui accueille des enfants en dessous de onze ans. Un groupe 

scolaire primaire. 

 Elle y est présente deux journées par semaine. Elle a donc mis 

en place une boîte aux lettres. En son absence les enfants peuvent 

lui écrire et prendre rendez-vous avec elle lors de ses permanences. 

Le système est très pratique et clairement opérationnel. 

 Salomon est un élève de onze ans, au sein d'une classe de 

vingt unités. Il est légèrement « la tête de turc » de son enseignante 

(dixit la soignante), laquelle ne manque pas une occasion de le 

railler devant ses camarades de classe. 

 Il a mis un mot dans cette fameuse boîte aux lettres, sans se 

douter du comportement de sa maîtresse : elle vient fouiller dans la 

boîte aux lettres pour s'enquérir de l'identité de celles et ceux qui 

veulent rencontrer notre infirmière. 

 Fouillant de la sorte, elle trouve le courrier de Salomon, et 

s'empresse dès qu'elle en a l'occasion de l'évoquer au cœur même 

de sa classe : « Salomon, tu crois vraiment que tes petits soucis 

intéressent l'infirmière ? ». 

 L'enfant, mortifié, baisse les yeux, ravale ses larmes et 

susurre : « Je ne sais pas. » 

 Tenue informée, l'assistante médicale s'est rapidement 

procurée une boîte aux lettres qu'on peut fermer à clé « dont je suis 

seule à posséder l'unique exemplaire » ajoute-t-elle. 

 Elle me raconte la suite :   

 « Benjamin a pu se confier à moi. 
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  Il m’a parlé des remarques désobligeantes et des multiples 

humiliations qu'il subit de la part de sa maîtresse. 

 Il a refusé que j’en parle à son enseignante et à ses parents. 

J’ai respecté son choix mais nous avons pu ensemble trouver des 

solutions pour l’aider à se défendre. 

 Benjamin a appris à avoir confiance en lui. Aujourd’hui, il n’est 

plus la tête de turc de sa maîtresse. Il arrive à s’affirmer et à 

montrer qu’il n’est pas prêt à se laisser humilier devant tout le 

monde. Il est même devenu le leader de sa classe. » 

 Merveilleuse professionnelle. 

 Un tiers rend honteux, un tiers délivre de la honte. 

 
  
 Les comportements de ces deux pédagogues prêtent à commentaires, à 
n'en pas douter. 
 Pourtant, ils nous conduisent à une première question, incontournable et 
déterminante : pourquoi ? 
 
 
 

 3.2 Les racines à l'humiliation volontaire (*) 
 
 De manière plus générale, qu’est-ce qui peut conduire un enseignant à 
abuser ainsi de son statut, de son autorité ? 
 Qu’est-ce qui peut le conduire à glisser vers des comportements 
humiliants ? 
 Quels sont les motifs qui guident alors ses actes ? 
 
 
 Il n’y a pas une seule et franche explication, mais probablement tout un 
faisceau de probabilités. Parmi ces dernières, voici celles qui m’apparaissent 
les plus courantes : 
 
 
 
   

  3.2.1 La jouissance du pouvoir (*) 

 
  Il y a incontestablement un véritable plaisir à asseoir un pouvoir 
sur une autre personne que soi. 
   A lire dans le regard de l’autre les symptômes de la peur, de 
l’appréhension. A observer les manifestations du trouble, de l’impuissance et 
de la soumission. À se sentir en position dominante, haute. 
  Un plaisir dans cette séquence relationnelle étroite où vous ne 
pouvez pas perdre, quand l’autre ne gagnera jamais. 
  Nous sommes très proches du jeu entre une souris et un chat : à 
moins d’être sacrément mutant, le petit rongeur a peu de chances d’échapper 
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au félin. Le jeu est cruel qui voit ce dernier se délecter mollement du misérable 
sort de la première. Seul quelque excellent dessin animé autorise la 
falsification de la réalité, en dehors de quoi les dés sont jetés bien à l’avance. Il 
y a un plaisir à se savoir indéboulonnable, intouchable, insubmersible. 
  L’expérience est excitante, assurément. Au point d’en devenir 
addict, parfois. 
  La culpabilité nous assigne à renoncer, notre éthique 
professionnelle s’oppose à de telles déviances, notre humanisme bon teint 
nous enjoint à adopter une attitude plus respectueuse. 
  Mais ce brelan ainsi constitué pèse bien peu devant la déferlante 
excitante. L’expérience de la domination humiliante est décidément excitante. Il 
faut la méconnaître pour n’en pas goûter les arômes subtils et infinis. Elle est 
un piège, une redoutable tentatrice, une immonde sirène. 
 
  Elle se déguise parfois sous les vêtures sirupeuses d’une morale 
dévoyée, l’exemple suivant nous le montre. 
 

  Il s’agit d’un enseignant qui exerce dans un collège privé, 

avec une véritable obédience religieuse. Il attend de ses élèves une 

attitude irréprochable, et a inventé un dispositif pédagogique pour 

ce faire. Il a dressé un tableau qui comprend les prénoms de tous 

ses élèves en abscisse et en ordonnée cinq colonnes numérotées de 

un à cinq. 

  Quand un élève commet ce qui s’apparente pour 

l’enseignant à une bêtise, il trace une croix dans une des colonnes. 

Quand les cinq colonnes sont occupées par une croix, l’élève 

concerné reçoit une très sévère correction physique. 

  Ceinturon au bout du bras de l’adulte. 

  Magnanime, le pédagogue autorise les élèves à se 

racheter les croix, de manière à encourager, probablement, la 

cohérence et la cohésion du groupe. Ceci par groupe de cinq élèves. 

  Mais quand, après moult rachats chacun des cinq élèves 

a quatre croix, le groupe des cinq passe à la moulinette. 

  Le ceinturon s’abat lourdement sur chacun d’entre eux, 

qui tremblent de peur à la perspective des coups à venir. 

  Magnanime, là encore, l’enseignant leur laisse choisir 

l’ordre de passage. 

  Au terme de l’ignoble punition, alors que les enfants 

pleurent toutes les larmes de leur corps, il va chercher sa femme, 

collègue dans le même établissement, qui le rejoint en classe. 

  Et là, devant la classe réunie, il clame combien ce que 

Dieu attend de lui est dur à porter, et sa femme le prend dans ses 

bras pour longuement le consoler ! 



Journée cantonale du Réseau Valaisan d’Ecoles en Santé 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » M. Tournier 

Présentation de Zoé Moody    

Table des matières    38 

  Les élèves, atterrés, assistent à la scène sans savoir 

précisément qu’il s’agit là d’une distorsion grave de la réalité. Au 

nom d’un principe divin, cet adulte-là exerce sa tyrannie à bon 

compte, puisqu’il est absous par sa grande détresse répandue sur 

les épaules accueillantes de sa femme bénie. 

 
  L'exemple est particulier puisqu'il est traversé par une dynamique 
perverse, certes. Pour autant, il dévoile une des conséquences étonnantes 
d'un tel dispositif : les élèves n'y voient pas forcément malice, en ce sens qu'ils 
ne voient pas si souvent la dynamique folle qui sous-tend ce modèle 
pédagogique. 
  Ainsi, cette histoire me fut narrée par un cadre de santé exerçant 
dans le domaine médical, approchant la cinquantaine et au fait de la gestion 
des ressources humaines. Il a été plus souvent qu'à son tour victime de ces 
sévices, sans jamais en imaginer la portée tordue. 
 
  Plusieurs heures furent nécessaires pour : 

 Qu'il mesure l'incongruité du dispositif visant à l'excellence par la 
punition. 

 Qu'il prenne conscience du caractère dangereux d'unir les élèves par 
cinq pour un rachat de fautes. Vous ne pouvez mieux vous y prendre pour 
susciter une haine farouche ou un sacrifice excessif. 

 Qu'il réalise la dynamique menaçante sans cesse opérante et pour le 
moins improductive en regard des résultats escomptés. 

 Qu'il ouvre les yeux sur l'inadéquation entre la faute et la punition, qui 
plus est collective. 

 Qu'il voie enfin le recours « fumeux » à l'entité divine, pour se prémunir 
d'un légitime sentiment de culpabilité. 

 Qu'au contraire, il réalise que c'est celui qui est le bourreau qui requiert 
consolation. 

 Qu'il entende la complicité de la collègue/compagne, participant à cette 
grave duperie. 

 Et enfin, qu'il puisse penser l'abus exercé à cette occasion et moult fois 
réitéré. 
  
  Sa pensée était par trop contaminée, pour qu'il y puise un 
quelconque ressort de révolte. 
  J'évoquais la jouissance du pouvoir, comme première explication 
à l'humiliation volontaire. 
  Elle suscite une seconde interrogation, corollaire à la première. En 
quoi et pourquoi cette jouissance du pouvoir exercé en pareilles 
circonstances ? 
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3.2.2 Le juste retour des choses : la restauration 
narcissique (*) 
 
  Une seconde explication, en lien étroit avec la première, se dégage 
alors autour d'un prétendu « juste retour des choses ». 
  Un nombre avéré de ces humiliants ont été, de manière souvent 
répétée, humiliés. Ils ont attendu, encore et encore, ce moment où, à leur tour, 
ils pourraient exercer semblable traitement à plus faible qu'eux. A leur tour 
maintenant de jouir de la position haute, forte et légale. 
  Le plaisir qu'ils peuvent en tirer est à la hauteur de la douleur 
qu'ils ont pu en éprouver. 
  Leur impuissance passée ouvre à une toute-puissance présente, 
une manière radicale, à leurs yeux, de restaurer une estime d'eux-mêmes 
jusque là en berne. Ce faisant, ils remontent dans leur propre estime, jusqu'à 
oublier le noir passé, les sombres années. 
  En devenant humiliant, l'enfant présent en eux, qui fut de 
longtemps humilié, retrouve une forme de grâce, une image recomposée, 
comme un tableau restauré. 
  La restauration narcissique est à ce prix pour eux qui ne céderont 
rien à l'éthique en la matière. Mieux vaut écorner les valeurs usuelles de 
respect et de bientraitance que de demeurer plus longtemps l'humilié de 
service. L'humiliation change de sujet, comme les mouches changent d'âne. 
Mais dans ce paradigme, les mouches ne disparaissent jamais. 
  Ils étaient cet âne perclus de mouches. En devenant humiliants, ils 
désignent au nuage de mouches un autre âne à entreprendre. Et les mouches 
ne brillent ni par leurs scrupules ni par leur compassion. 
  Non seulement, la sensation est douce de s'éprouver -
illusoirement ou non- débarrassé de ces insectes cruellement agaçants mais, 
plus encore, elle devient jouissive quand vous en êtes l'instigateur. Le 
décideur, le Maître. 
  

  Sans le connaître plus avant, je peux imaginer que cet 

enseignant souffrant d'une infirmité physique, dont il a été question 

plus haut dans le texte, pourrait relever d'une telle disposition. Il ne 

peut ignorer l'impact qu'il possède sur les élèves, il ne peut 

méconnaître les informations qui circulent sur son compte et qui le 

font craindre avant de l'avoir seulement rencontré. Il sait, en 

définitive, qu'en interpellant Hugo devant la classe complète à 

propos de son père défini « pleurnichard », il fait preuve d'un esprit 

revanchard à l'encontre de celui-ci qui a osé porter témoignage hors 

contexte mais surtout il sait qu'il confirme et renforce son message 

initial : « parlez et vous paierez ! ». Son pouvoir est renforcé, son 

assise est plus solide encore et son emprise accrue. 

  Et tout cela par la grâce d'une seule phrase, émise au 

bon moment et à la bonne enseigne ! Jouissif non ? 
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  Mais l'excitation autant que le plaisir ne sont pas les seuls guides, 
tant s'en faut, qui nous éclairent sur un comportement pédagogique humiliant 
volontaire. 
  La troisième source à ces actes nous mène vers d'autres rivages, 
puisqu'il va s'agir, en cette occurrence, de reproduire un modèle pédagogique, 
ni plus ni moins. 
 
 
 

3.2.3 La reproduction du modèle (*) 
 
  Dans un paragraphe précédent (cf 3.2.1), j'évoquais l'étrange 
attitude de ce professeur faisant un usage dévoyé de la religion pour 
s'autoriser des gestes durement punitifs auprès de ses élèves. Je mentionnais 
par ailleurs la complicité de sa compagne qui, le lovant en ses bras 
accueillants, venait consoler son homme « condamné » à être le bras armé de 
Dieu. 
  Je poursuivais en soulignant l'absence de conscience des élèves 
ainsi soumis à tel traitement. Leur intelligence n'étant en rien interrogée à ce 
sujet. Ils ne voyaient pas la duplicité du système, le dévoiement du cadre. 
  C'est un point de départ essentiel pour comprendre pleinement la 
reproduction d'un cadre ou d'un modèle pédagogiques. 
 
  Deux observations peuvent nous y aider : 
 
   1 Plus l'enfant est en bas âge, moins il a le recul suffisant et 
les compétences abstractives pour émettre un avis critique. Il considère que ce 
qui est fait correspond en tous points à ce qui doit être fait. Ici comme ailleurs. 
Il ne se pose pas même la question, de manière générale, d'une autre façon 
d'opérer. 
    
   2 Plus le modèle produit s'appuie sur une certitude de la 
part de l'adulte et sur une redondance pédagogique, plus il s'affirme comme 
une réalité incoercible chez l'enfant. 
   Pour ce faire, le pédagogue prend appui sur des injonctions 
unilatérales qui ne souffrent nulle contestation : « l'enseignant est celui qui 
sait, l'élève est celui qui obéit, tout le monde sait bien cela ! », « vous êtes ici 
pour travailler dur et vous taire, c'est comme ça que plus tard vous vous ferez 
une place », « si on utilise le mot maître, ce n'est pas pour rien ! » etc... 
 
 
  La conséquence première vécue par les enfants : ils croient 
formellement ce qui leur est dit. Leur pensée est contaminée par ces virus et 
devient empêchée. C'est ainsi qu'on a fait avec eux, c'est donc ainsi qu'il leur 
faut agir à leur tour. 
  Devenus enseignants à leur heure, les voici qui appliquent en tous 
points ce modèle qui leur a été servi. Ils l'appliquent, et c'est une précision 
d'importance, non pas depuis une instance psychique adulte qui agirait dès 
lors en pleine conscience, mais bien plutôt depuis une instance psychique qui 
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prévalait en leur enfance. Autrement dit, ils sont comme des « enfants montés 
sur des échasses » qui apparaissent tels des adultes sérieux et compétents. 
  Ce qui explique leur difficulté fréquente à interroger leur modèle, à 
se remettre un tant soit peu en question ou à supporter une confrontation 
quelconque. Comme si, dès lors, leur monde pouvait s'écrouler ! 
  Ils sont habités par une mission, des croyances intangibles et un 
sentiment ardu du devoir. Le plaisir ni l'excitation ne les pénètrent. Quand ils 
humilient, c'est pour le bien de l'élève, pour un souci d'intégration des valeurs 
communes. C'est pour donner une leçon, une vraie, une leçon de vie. 
Ils s'épargneraient bien volontiers d'y avoir recours, mais les enfants et 
adolescents sont ainsi faits qu'il y a lieu d'opérer ainsi. Cela a si bien marché 
avec eux-mêmes ! 

 

  Cet enseignant réunionnais intervenait auprès d'enfants 

en bas âge, moins de sept ans. 

  Quand l'un d'entre eux, -ce modèle ne s'appliquait pas 

aux petites filles- sortait du cadre posé, il le juchait sur son bureau 

et descendait pantalon et slip, dénudant et dévoilant ainsi son 

intimité à tous ses camarades. La honte ainsi causée à l'enfant 

humilié devait garantir sa soumisssion pour quelques belles 

journées. 

  Interrogeant cet homme, je n'ai perçu nulle excitation ni 

autres travers déplacés qui sous-tendaient ses actes. « C'est 

comme ça que mon maître a fait avec nous, et regardez, ça m'a 

plutôt bien réussi. Qui aurait pu penser que je devienne instituteur à 

mon tour ! A la vérité, je le lui dois, sévère mais juste. A leur tour, ils 

me remercieront plus tard, vous pouvez en être convaincu. » 

 
  Cet homme s'identifie pleinement au pédagogue qui fut son 
interlocuteur pédagogique, plusieurs années durant. 
C'est une quatrième voie explicative à un comportement humiliant volontaire : 
l'identification. 
 
 

3.2.4 L'identification (*) au pédagogue humiliant 
 

  Imaginez un peu : du haut de vos treize ans, vous 

manquez d'assurance autant que d'un modèle parental suffisamment 

étayé et constant. Vous souffrez dans la comparaison aux autres qui 

vous semblent incessamment plus intéressants et aimables que 

vous. Mal dans votre peau autant que dans votre tête. Vous peinez à 

vous construire et à vous définir. 
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  Et vous avez devant vous le modèle d'un adulte -au 

féminin comme au masculin- qui est dominant, asseyant son emprise 

par des humiliations qui lui assurent asservissement et dévotion. 

  Vous savez quoi ? Vous aurez envie de lui ressembler. 

Simplement d'être cette femme ou cet homme, à ce point opposé à 

ce moi que vous haïssez. 

  Qui plus est, vous tentez de vous en approcher en vous 

hyperadaptant, parfois jusqu'à la servilité. Et ça fonctionne, vous 

voilà remarqué, voire cité en exemple. 

  Ce n'est plus un pédagogue, c'est un héros. Votre héros. 

Vous lui ressemblerez, voilà une chose certaine. 

  Vous sortez enfin de vos limbes opaques, de vos 

tergiversations insondables, vous avez quelqu'un à qui ressembler. 

Cadeau de la vie, cadeau du ciel. 

  Vous êtes devenu (e) votre modèle, vous l'avez copié. Et 

bon courage à qui voudrait vous en faire changer ! 

 
 
  Cette identification au pédagogue humiliant relève d'un processus 
des plus humains, qui ne saurait faire de vous un être obscur ou tâché de 
violence. 
  Elle diffère en bien des points d'une programmation, c'est ce que 
nous allons voir au travers du cinquième modèle explicatif. 
 
 

3.2.5 La programmation (*) : l'électrode extérieure 
 
  La programmation diffère en ce sens de l'identification qu'elle 
obéit à une intervention externe à la personne. 
  Être programmé signifie que vous avez été conduit à penser, agir 
ou ressentir d'une façon déterminée. 
  L'histoire suivante en est une illustration. 
 

  Léa est une fillette de huit ans, qui a invité trois de ses 

proches amies en ce mercredi pluvieux. L'envie lui prend de jouer à 

la maîtresse. Ayant eu l'idée et se trouvant dans sa maison, elle 

estime être en droit de revendiquer le statut de l'enseignante, 

conférant à ses amies le rôle des élèves. 

  Au cours du jeu, elle se montre méprisante à l'égard 

d'une camarade : « Vraiment tu es trop idiote pour apprendre 

quelque chose toi ! », lui lance-t-elle. 

  Sa mère arrive sur ces entrefaites et lui signifie d'un ton 

courroucé et déterminé : « Léa, pas à huit ans !!! » 
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  Ce qui laisse augurer que plus avancée en âge, Léa sera en son 
bon droit d'agir ainsi. 
  Plus tard, la mère interviendra de nouveau, alors même que sa fille 
poursuit son œuvre humiliante et du même ton, la reprendra une seconde fois : 
« t'es pas à l'école ici ! ». 
  Ce qui laisse à entendre qu'en milieu scolaire pareil comportement 
est justifié. 
  Ces deux transactions maternelles peuvent agir comme autant de 
messages puissants qui invitent/incitent une fillette à un comportement teinté 
de mépris et de railleries dès lors qu'elle emprunterait la voie de 
l'enseignement. 
  D'autres phrases peuvent être pareillement opérantes, à titre 
d'exemples : 
   « Hou la la, tu ressembles tellement à mon institutrice que je 
ne supportais pas, tu es toi aussi méchante et sournoise. Je plains tes futurs 
élèves. Quand je pense que tu veux devenir institutrice, … les malheureux. » 

   « Plus tard, tu bousilleras qui tu voudras, en attendant tu 
vas te coucher ! » 

   « Tu es bien comme ta mère toi, tu seras la même instit … 
fière et dure ! » 

   etc... 
 
  Ces exemples ont en commun d'emprunter à la dynamique 
verbale, mais ils peuvent de la même façon se situer hors du champ verbal. 
  Ainsi le regard atterré et effrayé de cette mère qui assiste à une 
transaction humiliante entre ses deux enfants, l'aîné ridiculisant le cadet dans 
un jeu « comme en classe ». 
Nul besoin de recourir aux mots, l'aîné perçoit dans le regard de sa mère la 
certitude qu'il deviendra ainsi. En cette occurrence, la programmation est non-
verbale, s'imposant dans une conviction silencieuse. 
  La programmation peut provenir d'une autre source que parentale, 
et naître au cœur même de la relation pédagogique. 
 

  Ainsi cet instituteur qui inspirait la crainte par les vertus 

de l'humiliation avait-il demandé à ses élèves leurs espoirs futurs. A 

celui qui a fait valoir son souhait de devenir à son tour enseignant, il 

lui a administré un incontestable oracle : « Je ne suis pas étonné le 

moins du monde, toi tu es comme moi. Tu agiras comme moi, je 

peux te le promettre. Tu me comprendras le moment venu. » 

 
  Autre autoroute pour la programmation : la formation des maîtres. 
Les poncifs y sont nombreux qui enjoignent les futurs pédagogues à n'en pas 
s'en laisser conter, à poser un cadre immédiatement, à le tenir au plus serré, 
quitte à le détendre chemin faisant. Ils peuvent ainsi se sentir davantage 
programmés à se défendre plutôt qu'à rencontrer et, ipso facto, programmés à 
considérer les élèves comme autant d'ennemis potentiels. Dès lors, il 
n'étonnera personne qu'ils puissent d'emblée recourir à l'arme humiliante pour 
se protéger : l'attaque n'est-elle pas la meilleure défense !! 
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  Apparaît en filigrane un sixième élément qui va devenir une cause 
réelle au comportement humiliant volontaire : la peur. 
    

 

3.2.6 La peur du contact : le nœud relationnel 
 
  Tout un chacun ne possède pas de manière évidente cette 
compétence à se retrouver seul et à l'aise face à un groupe. 
  Au-delà de cet enseignement qui justifie la présence des uns et 
des autres, au-delà de ce support qui s'inscrit comme un tiers dans la relation, 
au-delà enfin des statuts qui régissent les rapports mutuels, le pédagogue 
s'inscrit aussi dans un espace relationnel. 
  Vous voici face à un groupe, composé d'enfants ou d'adolescents, 
un groupe plus ou moins compact, plus ou moins solidaire mais auquel vous 
n'appartenez pas. 
  Et les enfants ou adolescents vous regardent, vous jaugent et 
vous jugent. Ils vous observent. Et leurs observations premières ne portent 
pas sur la maîtrise de votre sujet, mais sur votre congruence et votre 
assertivité. En clair, ils regardent si vous tenez la route, si vous demeurez à 
l'aise dans vos baskets, si vous parvenez à leur faire face, simplement. 
  Dès lors que vous les rassurez à ce propos, les voici davantage 
enclins à suivre votre enseignement. 
  Par contre, dès lors qu'ils savent ou sentent une faille chez vous, 
les voici enclins à tirer profit de ce qu'ils considèrent être une faiblesse. Vous 
voici une cible potentielle. 
  Nombre d'entre nous savons gérer une relation duelle, et nous 
pouvons nous sentir à l'aise dans un cercle intime. Mais le passage à la 
dynamique collective est autrement exigeant. Nous ne pouvons nous référer à 
nos modèles courants ou à nos stratégies habituelles. 
  Si nous avons eu, de manière expérientielle, l'occasion de nous 
retrouver au sein de plusieurs groupes, si nous avons su y trouver une juste 
place, si nous sommes parvenus à faire valoir notre personnalité et nos 
exigences, si nous avons pu même endosser -de ci, de là- le costume du 
leader, dès lors nous pouvons nous appuyer sur ce parcours, ce frottement 
aux autres pour prolonger en quelque sorte notre expérience du collectif. 
  Ce prolongement s'inscrira dans une histoire déjà bâtie en nous, 
dans un langage connu, dans un ensemble de codes suffisamment maîtrisés. 
  A terme, nous avons plaisir et même bonheur à perpétuer 
semblable expérience. Nous trouverons là une véritable matière à éprouver du 
plaisir. Un plaisir sain, une belle joie. Joie et plaisir dans le contact aux autres 
sont d'incomparables résistances au processus humiliant. Vous ne recourez 
pas à l'humiliation quand vous connaissez joie et plaisir, tout simplement. 
  
  Dans cette disposition singulière, que connaissent par ailleurs 
nombre d'enseignants, nous rencontrons non seulement un réel plaisir dans le 
contact avec une collectivité, mais y logeons aussi un vrai sens à notre action 
pédagogique. A vrai dire, pour une majorité d'entre nous, c'est cette rencontre 
avec des enfants, des adolescents assemblés devant nous qui forge notre 
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aspiration à exercer notre métier. La rencontre avec les autres est au cœur de 
nos vies professionnelles. Elle nous nourrit et nous énergétise. 
 
  Quand elle est rendue possible... 
  Quand les autres ne nous apparaissent pas dangereux. 
  Quand un groupe d'enfants ou d'adolescents ne se présente pas à 
nos yeux comme une source continue de pièges à éviter, de flèches à 
détourner ou de coups à esquiver. 
 
  En effet, si pour un certain nombre d'enseignants, le plaisir 
prévaut dans la rencontre avec des groupes-classes, pour d'autres une telle 
expérience ne se colore pas aussi gaiement de nuances chaudes et vives. Pour 
ces autres enseignants, le sentiment présent, et de longtemps présent, est la 
peur. 
  Une des peurs essentielles parmi les plus archaîques est d'être 
attaqué. Non pas que les enfants ou adolescents nous tomberaient dessus 
telle une meute de chiens enragés, s'employant sans vergogne à nous arracher 
quelques lambeaux de chair. 
  Mais une peur, plus réaliste, d'être incapable de faire montre d'une 
autorité suffisante, d'être débordé, d'être dévoilé dans une imposture, d'être 
raillé et moqué, de ne pas être pris simplement au sérieux, de s'éprouver 
honteux parce qu'insuffisant, d'avoir l'air emprunté ou idiot, d'être dénoncé 
dans sa médiocrité, dans ses faiblesses ou ses travers, d'être sans humour, 
sans esprit et sans un sens de la répartie. 
  La peur de n'être pas à la hauteur, d'être comparé aux collègues 
qui sont si brillants. La peur de ne pas savoir s'y prendre avec cette 
adolescente rebelle, ce clan en fond de classes, cet enfant si curieux qui pose 
de si nombreuses questions, ce redoublant perché dans sa passivité, etc... tant 
de portraits pour autant de défis. 
  La peur d'être trop proche ou trop distant, sans trouver ma juste 
place, la peur de celles-ci et ceux-là qui ne me semblent pas appartenir à mon 
monde ni à ma culture, me sentir comme un « poulet devant une fourchette, 
une poule devant un couteau ! ». 
  La peur aussi de ne jamais savoir comment je dois leur parler, ce 
que je peux ou dois leur dire, ce qu'il est convenant ou utile de dévoiler de ma 
propre trajectoire, la peur de ne pas les comprendre, de ne pas les suivre dans 
leurs expressions, d'être décalé, has been. 
  La peur enfin qu'ils voient des aspects de moi, que je veux garder 
enfouis, ou pis encore que je n'ai pas pressentis jusque là. Être mis à nu, être 
révélé dans le sens d'être dénoncé. 
  En définitive, et très directement, la peur de n'être pas aimé. 
 
  Ça parle d'intimité, de proximité, de sensibilité. D'authenticité 
aussi. 
  Pour une large majorité, ce sont là des mots empreints de sens, 
teintés d'expériences, porteurs de réalité. 
  Pour d'autres, ce sont là des concepts vides, creux comme des 
citrons secs. 
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  Pour ces derniers, il va leur falloir se défendre, pour se protéger, 
pour éviter autant que faire se peut le contact authentique, la relation 
engageante et la proximité sainement intime.   
  Pour se défendre, le recours à l'humiliation présente tellement 
d'atouts. Parce qu'elle leur permet d'exercer un contrôle social sur un groupe, 
de poser une distance maîtrisée avec des individus, d'asservir des pensées et 
de briser dans l’œuf toute espérance velléitaire ou contestataire.    
Le recours à l'humiliation comme outil majeur de contrôle social ! Vous ne 
trouverez nulle part meilleur levier de pression et de rétention de la parole. 
Vous ne dénicherez nulle arme à ce point accessible, puissante et radicale. 
  L'humiliation comme parade à la rencontre, au risque inhérent à la 
relation vivante. 
  Vivre sa vie, c'est la risquer, lançait Sigmund Freud. 
  Humilier, c'est anéantir ce risque. A tout le moins, c'est en avoir 
l'illusion. 
  Arme puissante s'il en est, assurément. Non seulement parce 
qu'au présent, elle fige un élève dans une indignité et vous garantit le plus 
souvent une servilité du groupe. Mais qui plus est, elle va s'inscrire dans le 
futur.  
  Ainsi, cet enseignant qui ne supporte pas les regards posés sur 
ses mains atrophiées, qui terrorise les élèves et se venge sur l'adolescent au 
« père pleurnichard », n'a plus besoin de mettre tellement d'énergie à sa 
besogne, son œuvre au noir. Les élèves s'en chargent eux-mêmes, qui 
transmettent à leurs camarades les consignes pour s'en protéger, les attitudes 
à adopter pour éviter semonces et autres foudres. 
  Ce faisant, avant même que les petits derniers aient rencontré cet 
enseignant, ils ont déjà adopté la servilité adéquate, ils sont déjà en position 
basse et apeurée. Ils sont déjà sous l'emprise. 
 
  Tout ceci, hors votre présence, hors vos interventions, hors un 
déploiement de votre énergie. Au point que pour un bon nombre de ces élèves 
qui vont se succéder, ils vont perdre ou ignorer l'origine et les raisons pour 
lesquelles ils adoptent pareille attitude devant ce pédagogue. La servilité 
docile sera là, dénuée de son sens, s'imposant dans une évidence vide. 
  La peur guide la mise en œuvre d'un tel dispositif, alors même 
qu'on ne saurait en imaginer la présence, la peur dissimulée sous les oripeaux 
de la terreur. Terroriser pour dissimuler sa propre peur. Et se servir, pour ce 
faire, de la dynamique humiliante. 
  La peur est à ce point dominante qu'elle s'inscrit dans un exercice 
professionnel dénué de plaisir. Nous touchons à présent à la septième façon 
de comprendre un comportement humiliant volontaire. 
 
 
   

3.2.7 L'absence de plaisir à l'enseignement 
 
  Nous avons regardé, dans le paragraphe précédent, (cf 3.2.6), 
combien le fait d'avoir connu une ou plusieurs expériences heureuses et 
porteuses dans des espaces collectifs peut nous permettre d'en prolonger la 
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richesse pour un véritable plaisir à œuvrer face à des groupes-classes et en 
lien étroit avec eux. 
  Cette dimension de plaisir est essentielle. 
  La caractéristique fondamentale que je retrouve auprès de tous 
ces enseignants, qui me consultent ou que je rencontre sur leurs lieux de 
travail et qui sont en difficultés, réside incontestablement dans l'absence ou la 
perte de plaisir à exercer leur métier. 
  Tous ne deviennent pas humiliants pour autant, assurément. 
  Mais si tous ne le deviennent pas, je prends le pari que tous ceux 
qui sont humiliants directs n'ont pas de plaisir dans leur job. Ils n'éprouvent 
pas de joie à se lever de bon matin pour enchaîner des heures de cours. 
  Ils peuvent à la vérité, substituer à ce plaisir défunt ou mort-né, 
une excitation malsaine qu'ils trouveront dans le registre humiliant. 
  L'humiliation comme mode de structuration du temps, comme 
moyen d'excitation, comme compensation à un destin limité au quotidien. 
  L'excitation humiliante en guise de réponse à des besoins 
fondamentaux relationnels qu'ils ne savent, ne peuvent ou ne veulent couvrir 
différemment. 
  Bien évidemment, la réponse est éphémère, dans la mesure où la 
sensation -quand bien même délicieuse- ne peut suppléer la relation. Ce qui 
peut expliquer la nécessité d'en répéter la production (humilier encore) voire 
d'en augmenter la densité (humilier davantage). 
  Il y a, pour ma part, un caractère pour le coup humiliant (pour les 
enseignants) dans l'exercice pédagogique, quand celui-ci ne présente pas ou 
pas suffisamment de perspectives de promotion, d'invention, de 
développement, de mutations ni de croissance. 
  Dans ce métier, il y a nécessité à se produire autant qu'à produire, 
c'est-à-dire à inventer son métier autant qu'à le mettre en œuvre. À se produire 
excessivement, on s'enferme dans une tour d'ivoire stérile et on invente des 
concepts absurdes (ainsi le ballon de rugby défini comme « un référentiel 
bondissant aléatoire ») détachés d'une réalité tangible. À produire 
excessivement, on s'enferme dans un quotidien répété, remâché et peu à peu 
dévitalisé. On peut devenir violent à l'encontre des élèves, l'humiliation en est 
une forme, ou bien à son encontre, la dépression en est une autre forme. 
 
  Dès lors, une véritable et efficace manière de combattre 
l'humiliation en matière pédagogique consiste à œuvrer plutôt sur le registre 
du plaisir. Tout ce qui est à même de développer la joie à enseigner vaut le 
coup d'y consacrer temps et énergie. 
Nous y reviendrons dans un prochain chapitre. 

 
 

 La fidélité au sens du devoir 
 
  Se vouloir (ou plutôt se croire) fidèle à un devoir régit la dernière 
façon de lire un comportement pédagogique à caractère humiliant. 
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  Vanessa est une fillette qui court sur ses dix ans, joueuse 

et gaie. Brillante à l'école, elle a opté pour une classe musicale, qui 

lui permet d'associer la scolarité classique et la pratique 

instrumentale. 

  Pourtant depuis plusieurs jours, ses parents constatent 

un affaiblissement dans ses performances scolaires, principalement 

en orthographe. Alors même qu'elle y excellait jusqu'à récemment. 

  Ils s'en inquiètent auprès de leur fille qui leur rétorque 

que c'est passager, mais ils ne manquent pas de mesurer l'émotion 

qui la gagne sans toutefois la submerger à l'heure où elle leur 

enjoint d'être patients. 

  Quelques jours plus tard, une nouvelle note faible les 

conduit à revenir vers Vanessa. Cette fois-ci, elle ne peut contenir 

son émotion et éclate en sanglots. 

  Elle raconte, une histoire simple, toute simple. 

  Leur enseignante est une personne très appréciée de 

Vanessa, et la réciproque est certaine. 

  Mais c'est aussi une institutrice qui vise le meilleur pour 

ses élèves. Cette classe étant une classe musicale, l'adulte se 

soucie de les préparer à une éventuelle carrière musicale, à tenir 

leur rang au sein d'un orchestre classique. Dans son esprit, la 

posture est déterminante : le musicien doit se tenir droit, le dos 

collé à la chaise et les pieds reposant à plat sur le sol. 

  Dès lors, elle est absolument convaincue qu'il faut très 

tôt inculquer cette donnée basique aux enfants et les enjoindre à 

adopter rapidement cette posture. Plus tôt cette dernière sera 

intégrée, plus sûrement elle sera appropriée. 

  Elle enjoint donc ses élèves à demeurer le dos droit collé 

au dossier de la chaise et les deux pieds au sol. Son but n'est 

sûrement pas de les mettre en difficulté, elle agit ainsi « pour leur 

bien ». Dans la perspective d'un avenir musical flamboyant. 

  

  Pour assurer son projet, elle opère une double pression, 

guidée à tout crin par sa bonne volonté : 

   1 elle retire un ou plusieurs points aux élèves qui 

oublient les consignes posturales. Ainsi, les notes de Vanessa 

baissent sensiblement dans la mesure où l'enfant, spontanée et vive 

par ailleurs, consacre son attention non pas au respect des règles 

grammaticales mais à celui des consignes posturales. Elle met tant 

d'énergie à maîtriser son corps qui lui échappe si souvent qu'elle en 

perd la maîtrise des règles vues et revues par ailleurs.   
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   2 elle entraîne la classe dans une « gentille » 

moquerie dès lors que l'étourdie croise ses jambes, avance son dos 

ou se tortille sur son siège. 

   Et la moquerie est la pire des sanctions. L'adulte se 

garantit ainsi la pleine concentration de ses élèves sur ses 

consignes physiques : ils ne veulent plus connaître les affres du 

ridicule, fut-il prétendûment gentil. 

 

  Voilà comment Vanessa perdait ses compétences 

orthographiques, et corollairement la confiance en elle-même. 

  Quand les parents s'en sont ouverts à la pédagogue, ils 

lui ont dévoilé des conséquences qui la dépassaient complètement. 

Elle était bien loin d'imaginer que la petite Vanessa, si attachante à 

ses yeux, pouvait se sentir ainsi troublée par son projet et à ce point 

mise à mal. 

  Elle a cessé immédiatement son expérimentation, 

présentant ses excuses aux enfants et aux parents. Personne ne lui 

tint rigueur, son exigence la guidait et son véritable souci des 

enfants lui servait de cap. Elle s'était tout bonnement trompée. Elle 

corrigeait son erreur. 

 
  Cet exemple est révélateur en bien des points : 
 
   1 il présente un usage de l'humiliation volontaire qui serait 
au service des enfants 
 
   2 cet usage est guidé par une croyance qu'il faut agir ainsi 
dans l'intention de leur inculquer un apprentissage qui leur sera des plus utiles 
par la suite, voire même qui garantira leur survie 
 
   3 l'usage affecte directement le corps de l'enfant, sans lui 
permettre d'opposer des mots pour se défendre ou pour tourner en dérision le 
projet adulte 
 
   4 l'enfant ne peut opposer une rébellion, ni s'appuyer sur un 
sentiment de colère dans la mesure où l'intention n'est pas blessante. Dans la 
mesure aussi où l'adulte qui agit ainsi est par ailleurs estimé, apprécié et 
respecté. 
 
 

  Chez les esquimaux, ce procédé humiliant est utilisé 

comme un « gilet de survie » au profit des plus jeunes. 

  Quand le printemps s'installe, la couche de glace diminue 

et en certains endroits, il devient très dangereux de s'y aventurer. 
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Sauf à tomber à l'eau et glisser dans les abysses de l'océan. Il en va 

de la survie des enfants et du clan. 

  Pourtant, les grands laissent les petits se diriger en ces 

lieux piégés, ne les perdant pas un instant de vue. Dès lors que l'un 

d'entre ces enfants se retrouve à l'eau, l'adulte le plus proche rampe 

jusqu'à lui sans le retirer de l'eau. Et il appelle la communauté à les 

rejoindre, l'enfant trempé jusqu'aux os, toujours dans l'eau et lui-

même qui maintient en surface le petit. 

  Alors, une fois toutes et tous réunis, un rire collectif fuse 

et fonce jusqu'aux oreilles de l'enfant glacé. On se moque de lui, on 

le raille, on le moque, on le ridiculise, on l'humilie tant qu'on peut. 

Nulle pitié, nul scrupule, nulle vergogne. 

  Pour qu'il n'oublie pas, qu'il n'oublie jamais … qu'il ne doit 

pas s'aventurer en pareilles contrées. Sauf à mettre sa vie en 

danger. 

 
  Cette humiliation collective (*) est plus mordante et plus terrible 
qu'une eau aussi glacée soit-elle ! 
  L'eau gelée s'oublie, la peur s'estompe, l'aventure finit avec la 
journée, mais la honte demeurera, fichée dans les oreilles, dans les yeux et 
dans chaque parcelle de la peau de l'enfant. La honte opérera comme une 
mémoire infaillible. Et, selon les eskimos, une mémoire protectrice. 
  Dans cette communauté, l'humiliation est ainsi une leçon de vie, le 
support privilégié pour ancrer un savoir indispensable. 
  Sans véritable commune mesure, c'est pourtant semblable 
perspective qui habitait l'institutrice de Vanessa lorsqu'elle s'efforçait d'ancrer 
chez ses élèves la posture droite du musicien digne de ce nom. 
  Par chance, cette pédagogue possédait cette ouverture d'esprit 
qui lui a permis d'entendre rapidement la confrontation des parents de son 
élève. Par bonheur, elle en a tenu compte immédiatement pour mettre un terme 
à son élan. Par honnêteté, elle est allée jusqu'aux excuses, symboles d'une 
visée restauratrice. 
  Par évidence, cette aventure collective est venue renforcer alors la 
cohésion de la classe et le lien des élèves à leur maîtresse. 
 
   
 
 
  La jouissance du pouvoir, la restauration narcissique, la 
reproduction du modèle, l'identification à la figure du pédagogue humiliant, la 
programmation externe, la peur du contact, le défaut de plaisir à l'exercice 
pédagogique et enfin le sens du devoir nous permettent de comprendre 
davantage les racines à un comportement humiliant chez le pédagogue. 
  Cette liste ne présente pas la vertu de l'exhaustivité, mais peut 
constituer une première base assez réaliste, étant entendu par ailleurs que la 
compréhension ne vaut pas le moins du monde absolution. 
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3.3 Les supports à l'humiliation volontaire (*) 
 
 Les supports à l'humiliation peuvent être de tous ordres et de toutes 
natures. Pour autant, on peut y résister de manière très différente, ce qui 
m'incite à en faire le distinguo. 
 
 

 

3.3.1 Le support corporel 
   
  Le corps est en première ligne pour ce qui relève des transactions 
d'humiliations. Et la mémoire le concernant est particulièrement longue. 
 

  Sophie approche de la cinquantaine, jolie et avenante, 

pétillante et intelligente. 

  Elle travaille dans un secteur en lien avec la petite 

enfance, au plus près des tout petits. 

  Quand elle était en classe primaire, l'enseignant s'avise 

de demander à l'ensemble des élèves les métiers qu'ils aimeraient 

exercer quand ils seront devenus adultes. 

  Sophie se prend au jeu, elle sait trop bien ce qu'elle 

aimerait faire. 

  « Et toi Sophie, tu aimerais faire quel métier ? » 

  « Moi, je voudrais être hôtesse de l'air ! » 

  « Ah non, tu ne pourras pas, tu sais pour ça il faut être 

grande et jolie ! » 

  Près de quarante ans sont passés, les mots sont restés. 

 
 
  Cette fois-ci, c'est une infirmière scolaire qui raconte : 
 

  « À l’heure de la récréation, une maîtresse me harponne 

en salle des maîtres devant tous ses collègues. 

  Elle me hurle depuis l’autre côté de la pièce : « Il faut que 

tu ailles maintenant devant la porte d’entrée attendre X  (petit 

garçon de dix ans) et lui dire qu’il est trop gros et doit maigrir ! » 

  Je ne connais pas cet enfant, je ne l’ai jamais vu dans le 

cadre d'une permanence que j'assure et personne ne m’en a jamais 

parlé jusqu’à présent… 
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  J’ose lui dire que je ne pense pas que ce soit une bonne 

idée d’aller l’accueillir comme ça. Je lui propose plutôt de venir le 

chercher discrètement ensuite en classe pour un entretien. 

  Elle bougonne et m’invective. À ses yeux, je dois 

absolument faire quelque chose aujourd’hui car elle ne supporte 

plus l’obésité de cet enfant, qui déborde de sa chaise et ne se bouge 

pas durant la gymnastique ! 

  Tous ses collègues la fixent, atterrés, mais personne 

n’ose dire quoi que ce soit… 

  Je lui répète que je vais essayer d’aborder le sujet avec 

lui,  mais que cela est délicat et peut prendre un certain temps. 

J'ajoute qu’il me faudra tout d’abord créer une relation de confiance 

avec lui. 

  Cet enfant est venu à trois reprises à ma permanence. 

  Sa maîtresse lui répétait qu'il était toujours aussi gros… 

  Il n’a pas voulu revenir. » 

 
 
  Une autre infirmière renchérit : 
 

  « Pierre, treize ans, est un enfant en surpoids. Lorsque 

j’arrive dans la classe pour dire bonjour, son enseignant me dit tout 

haut : «  Ah, tu tombes bien !  Il faut que tu voies Pierre.  Il est trop 

gros et il doit voir une diététicienne ». Je ne dis rien. 

  Pierre est loin de se soucier de son poids et ne veut en 

aucun cas se prendre en charge. 

  J’ai du d’abord entamer avec lui une prise de conscience 

avant de l’inciter lui-même à contacter une diététicienne. Tout cela 

a pris beaucoup de temps, mais les résultats ont été bénéfiques 

puisque l’envie est venue de Pierre. 

  Voilà l'exemple d’un enseignant qui humilie son élève 

devant toute la classe et qui prend des décisions pour lui sans 

même prendre la peine de lui en faire part avant. » 

 
 
  Quand le corps est directement touché et visé, l'élève peut 
difficilement se dégager du coup qui lui est porté. On touche à quelque chose 
qu'il ne peut changer, qui ne relève pas du registre de sa volonté. 
  Dans l'exemple de Sophie, la petitesse est convoquée, mais la 
hauteur peut l'être tout autant. Le poids aussi assurément, et plus encore en ce 
moment de notre évolution sociétale. Les deux exemples en sont une courante 
illustration. 
  Dans d'autres cultures (par exemple en Inde), dans d'autres 
époques (par exemple au cours des Trente Glorieuses qui ont suivi une 
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problématique alimentaire), la charge pondérale est un véritable atout. La 
marque d'une réussite sociale et d'une ascension économique. Pour l'heure, 
une surcharge pondérale ne véhicule plus une fierté mais au contraire peut 
vous valoir moqueries et quolibets. 
  Ce qui valait fierté vaut honte. 
   
  Tout élément corporel peut être ainsi pris à parti, utilisé dans un 
objectif humiliant. De la plante des pieds à la pointe des cheveux, sans nulle 
exception. 
  Au-delà de la seule apparence physique, l'effet humiliant peut 
aussi porter sur d'autres véhicules que le seul véhicule visuel, ainsi le véhicule 
olfactif. 
 

  Mathilde a huit ans, elle a grandi dans un environnement 

naturel et sain, ses parents sont agriculteurs. Elle aime, elle a 

toujours aimé son milieu de vie, son monde à elle. Sans jamais se 

poser aucune question à ce propos. 

  Elle aime, au petit matin, rejoindre son père dans l'écurie. 

Traîner dans la chaleur bovine, dans les effluves animales, dans ces 

sons connus et reconnus. Le prolongement de sa nuit. 

  Et s'approcher des veaux, ces gros bébés maladroits et 

gauches, si prompts à coller leur museau humide contre sa paume 

offerte. Ils sont ses poupards. Elle adore. 

  Et puis le drame, furtif et mesquin. 

  Dans sa classe, à son pupitre, sa meilleure amie : « Oh 

dis donc tu pues ! Tu pues la vache toi !!! » 

  Et chacun de s'esclaffer, de rire à propos de la 

« bouseuse » son nouveau patronyme. Quelle bonne tranche de rire. 

  Mathilde n'est plus allée au petit matin rejoindre son père 

auprès des petits bovins. Elle ne s'est plus jamais frottée à leur peau 

douce et caressante. Elle consacre ces minutes précieuses à se 

laver, se récurer, se désodoriser. La salle de bains supplée l'écurie. 

  Quand je la rencontre, elle a une quarantaine d'années, 

son souci de propreté est devenu compulsif, qui prend la forme de 

troubles obsessionnels du comportement. Elle est habitée par la 

hantise d'être surprise en état de saleté,  le fantôme de la 

« bouseuse » la hante à jamais. 

 
  La concernant, il a suffi d'une fois. Une humiliation sévère, rude et 
ciblée. Un seul être vous « chambre » et tout est dépeuplé ! Tellement furtif, 
tellement puissant. 
 
  Touchant à la dimension corporelle, la mémoire est d'une longueur 
incommensurable, je l'ai souligné déjà, mais le répéter est d'importance. 
  Elle soigne son corps, comme son père son écurie : en le curant ! 
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  A terme, l'enfant devenu adulte regarde son corps -ou partie de 
son corps- avec le regard du tiers humiliant. Le corps est devenu honteux, 
surnuméraire. 
  Le corps tel que vu, senti, entendu, touché ou goûté,. Touchez au 
corps et vous touchez à l'impuissance, à la longue impuissance. 
   
   

 

3.3.2 Le support comportemental : 
 
  Les comportements des enfants peuvent être de véritables 
sources d'humiliation. 
  J'évoquais cet enfant qui, pour ménager son énergie, avait 
enregistré toute une série de mots français et leur traduction anglaise, sans 
prendre en compte la phonétique. J'expliquais les rires que son comportement 
a provoqués et le schéma humiliant dans lequel il est entré. 
  Quand vous vivez une telle expérience, vous portez par la suite 
grande attention à vos gestes et à vos actes. Ce qui vous paraissait aller de soi 
ou relever du naturel prend une toute autre tournure. Vous entrez en méfiance, 
davantage qu'en vigilance. 
 

  Mamadou est un petit bonhomme qui débarque de son 

Sénégal natal en terre comtoise. A peine huit ans et déjà bien 

débrouillard. Il est scolarisé rapidement, en cours d'année scolaire. 

  C'est sa première rencontre avec l'école française et ses 

rituels courants. En ce premier matin, les élèves sont encore 

dehors, à jouer. Il regarde. Il observe. Il voit une fillette à la belle 

chevelure blonde et se dit qu'il ira s'asseoir à ses côtés quand le 

moment sera venu de regagner les bancs de classe. 

  Comme il faisait chez lui, à M'Bour, dans son école 

africaine où les places sont interchangeables et où aucune petite 

fille n'a jamais refusé sa  présence. Au contraire, elles l'aimaient 

bien. Son côté débrouillard. 

  La sonnerie résonne, les rangs se forment, les enfants 

regagnent leurs places établies. 

  Il ne lâche pas la fillette du regard et se précipite à ses 

côtés dès lors qu'il la voit s'installer, au premier rang, face au 

bureau du maître. Souriant largement, il ne doute pas un instant de 

l'effet plaisant qu'il déclenche. 

  Une autre fillette attend sagement, debout à ses côtes, 

de retrouver sa place habituelle, auprès de sa meilleure copine... la 

blondinette. 

  Et les élèves voient ce manège s'opérer sous leurs yeux 

et partent en sourires puis en rires collectifs. Grosse rigolade. 



Journée cantonale du Réseau Valaisan d’Ecoles en Santé 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » M. Tournier 

Présentation de Zoé Moody    

Table des matières    55 

  Mamadou ne comprend pas, ou plutôt il croit qu'il s'est 

déjà fait toute une bande d'amis. Des amis qu'il fait bien rire, et qui 

sont contents pour lui, heureux de le voir si direct et … débrouillard ! 

  Alors, il se retourne et rit de concert et de bon cœur avec 

eux, jusqu'au moment fatidique où l’instituteur intervient : « Tu ne 

peux pas te mettre là, la place est déjà prise. Va au fond de la 

classe, il reste une place libre. Nous verrons plus tard où tu pourras 

te loger. Allez, file ! » 

 

  Il se lève, surpris, s'écarte, hébété. La fillette qui 

attendant debout à ses côtés reprend sa place habituelle, et se 

penche à l'oreille de la blondinette. Toutes deux pouffent de rire. 

  Son hébétude cède enfin à la compréhension, il 

commence à y voir clair. Il réalise ce qu'il a fait, son erreur de 

jugement, sa méconnaissance des habitudes. 

  Il sait à présent que les rires ne sont pas signes de 

bienvenue, comme il l'avait escompté. 

  Les rires sont moqueurs, il est celui dont on se moque. 

Sur ce coup-là, il n'a sûrement pas été … débrouillard ! 

   

  Il se rend à la place désignée, s'installe et lutte de toutes 

ses forces pour ne pas pleurer. Par chance, il est derrière les autres. 

Les autres occupés à regarder devant eux, la leçon a commencé. 

Par chance. 

  Ces quelques secondes ont suffi à lui donner une leçon 

amère dont il ne perdra jamais le goût et qu'il ne voudra jamais plus 

retrouver. Son monde a basculé. L'Afrique est si loin. 

  Son comportement lui a valu la pire expérience de sa vie : 

on s'est bien fichu de lui ! 

  Mamadou est un petit bonhomme qui débarque de son 

Sénégal natal en terre comtoise. Le voici arrivé ! 

 
  Quand l'humiliation porte sur un comportement jugé inadapté et 
soumis dès lors à railleries, l'enfant est conduit à entrer en anticipation. Il perd 
cette spontanéité qui fait sa fraîcheur, cette innocence qui le rend attachant. 
 
  Il est conduit, par la vertu de l'anticipation permanente, à : 

 scanner tout nouvel environnement, pour rapidement déterminer les 
règles qui régissent le fonctionnement, les limites à ne pas franchir, les 
personnes qui sont prévalentes ; 
 

 se fondre dans le moule, jusqu'à la transparence, pour ne pas se 
retrouver différent des autres. Décalé. Il est tenu à l'adaptation constante ; 
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 devenir à son tour, l'un des vecteurs de ces règles. Nul ne verra qu'il 
puisse être à côté des règles s'il devient celui qui les défend. 
 
 
  C'est un peu comme s'il devait passer au crible chaque acte qu'il 
est amené à produire pour ne jamais se retrouver pris à défaut et par là même 
pris à être moqué. Il filtre ses réactions, ses gestes. Parfois jusqu'à la 
perfection, déclencheur éventuel de troubles obsessionnels compulsifs. 
  Il peut entrer pareillement dans des schémas perfectionnistes et 
s'enfermer dans une tour d'ivoire, sous le couvert d'une position vécue de 
l'extérieur comme arrogante. En vérité, elle n'est qu'une tentative constante de 
se protéger de la honte. 
  Là encore, la répercussion court dans le temps. Ainsi Mamadou. 
 

  Mamadou a grandi, il a très bien compris la leçon initiale 

et s'est très bien adapté à ce qu'on attendait de lui. 

  Il a donc très bien appris, après s'être très bien inséré 

dans ce nouveau tissu sociétal qui étirait sa générosité jusqu'à 

accepter un Mamadou comme lui. 

  Il a très correctement gardé sa place, sans plus jamais 

prétendre à une place qui ne serait pas la sienne. Message très bien 

reçu. 

  Il est devenu ingénieur. Très belle réussite sociale. 

  A ce titre, il lui est fait grand honneur en ce jour. Le 

ministre vient dans la région, conférence sur l'égalité des chances 

et l'accès pour tous à la promotion sociale. 

  Grande messe politique, grand public et grands hommes. 

  Et lui, petit Mamadou, on lui demande d'intervenir. A titre 

d'exemple, à titre démonstratif. Un témoignage, juste un 

témoignage. 

  Il faut monter à la tribune, s'adresser à l'assemblée et 

démontrer le très beau parcours, signe d'une très grande chance qui 

lui a été offerte. 

  Grand honneur pour petit Mamadou. Impressionné, bien 

sûr. 

  Alors, il a préparé, sur des feuillets, il a écrit. Pour 

raconter son parcours. Quelques feuillets, pas trop quand même. 

  L'animateur lui donne la parole, il regarde le grand monde 

qui lui fait face. Il baisse les yeux pour lire. 

  Il lit. 

  Mais rapidement, l'animateur lui reprend la parole, 

Mamadou est arrêté dans son élan. 

  Pas très bon tout ça. 
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  Mais pourquoi ? 

  Il ne faut pas lire Mamadou, il faut être bien plus 

spontané, frais et naturel. Sinon... 

  Sinon quoi ? 

  Sinon, ça fait trop adapté... et ça n'est sûrement pas le 

message qu'on veut faire passer. 

  Mais allez, ça n'est vraiment pas grave, nous vous 

remercions quand même, avant de passer au témoignage suivant. 

  Merci de regagner votre place, au fond de la salle. 

  Et Mamadou regagne la place qui lui est désignée, 

quarante ans plus tard. Humilié encore, et silencieux toujours. 

 

  Mamadou est un ami, il tente de me raconter l'histoire 

d'un air goguenard, presque anecdotique. Je vois, je sais qu'il est 

touché, blessé. Je lui demande s'il veut bien m'adresser par mail les 

feuillets qu'il a rédigés. Il est surpris : « Tu veux les lire ? ». Bien sûr 

que je veux les lire, et lui en donner retour, et peut-être avec son 

accord, les faire lire. 

  Il me regarde, interloqué. De la pluie dans ses yeux. Il 

pleure dans son ventre, à l'africaine. 

  J'ai lu les feuillets, je les ai relus. 

  C'est un beau témoignage, une magnifique leçon de vie, 

une vie en somme, résumée en deux pages. 

  Deux pages ? Oui, pour ne pas prendre du temps outre 

mesure, ni abuser de la patience des autres. 

  
  Quand une humiliation touche à un comportement, l'enfant prend 
garde à ses faits et gestes, et transmet cette vigilance constante à ses enfants 
pour leur épargner semblable vilenie. 
  Ces derniers à qui on a transmis pareille méfiance s'inscrivent 
dans la soumission aux consignes, mais sans en connaître ni le sens ni les 
raisons. Ils appliquent les leçons parentales, tout bonnement. C'est ainsi que, 
de longtemps, le pouvoir du maître s'est établi en partage avec celui du curé. 
 
  Dans certaines cultures familiales, cette vigilance, transmise via 
les générations pour ne pas souffrir la honte qui résulte de l'humiliation, est 
telle qu'elle conduit l'enfant à occuper la place de l'enfant modèle. 
  Un enfant modèle est un « merveilleux enfant », « un enfant en 
or », qui présente cette étonnante faculté de scanner un environnement pour 
s'y mouvoir à son aise. Il adopte la juste pensée de l'autre, partage ses justes 
valeurs et ses justes envies. Il ressemble à son environnement au point de s'y 
fondre. Ce faisant, il perd la notion de sa pensée propre et de ses aspirations 
toutes personnelles. 
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  Il ne se ressemble pas, dans la mesure où il est ainsi programmé à 
adopter le comportement qui convient. Cette suradaptation ne transpire pas 
tant elle s'inscrit naturellement dans chaque cellule de son corps. 
  Demeurons dans le comportement pour nous ouvrir à la gamme de 
l'habillement, de l'apparence vestimentaire. 
  Là aussi, et chez l'adolescent, là surtout, nous pouvons voir à 
l’œuvre le mécanisme humiliant dès lors que le sujet sort des codes attendus. 
  L'habit fait le moine, dans la communauté scolaire. 
   
 

3.3.3 Le support culturel : 
 
  Je termine une conférence, portant sur l'expérience douloureuse 
de la honte, un temps d'expression suivi d'un temps de discussions. 
  Un vieil homme s'approche alors de moi, un vieil africain aux 
cheveux blancs. 
  Il me raconte sa drôle d'histoire :  
 

  « Je n'ai pas osé prendre la parole devant tout le monde, 

j'avais trop peur de ne pas trouver les mots justes. J'aime mieux 

venir vous parler, juste à vous, comme ça. 

  J'ai grandi dans mon pays, le Mali, en Afrique, c'est là-bas 

que j'ai été scolarisé vous savez. 

  J'allais à l'école des Pères blancs, des missionnaires qui 

tenaient l'école et nous instruisaient. 

  J'appartiens à l’ethnie des Bambara et je parlais donc ce 

dialecte africain, le bambara. Tous mes camarades le parlaient 

comme moi, c'était notre langue. 

  Mais notre langue était interdite au sein de l'école, nous 

n'étions pas autorisés à utiliser le bambara, et quand par 

inadvertance l'un d'entre nous se laissait aller à un mot de bambara, 

alors il avait droit au symbole. » 

  « Qu'est-ce que c'était le symbole ? » 

  « C'était une boîte de conserve vide que le maître 

attachait à notre cou, à l'aide d'une courte ficelle pour que la boîte 

effleure notre menton. Et dans cette boîte de conserve, il y avait une 

merde. » 

  « Et c'était ça le symbole ? » 

  « Oui, ils l'appelaient comme ça, le symbole. Vous voyez, 

j'ai dépassé les 80 ans, pourtant j'ai encore dans mon nez cette 

odeur. Pas un jour sans que je la sente. Je crois que sur mon lit de 

mort, elle sera encore là. » 

  « Pour vous, ça voulait dire quoi ? » 



Journée cantonale du Réseau Valaisan d’Ecoles en Santé 
8 octobre 2014                                                    « Le harcèlement entre pairs » M. Tournier 

Présentation de Zoé Moody    

Table des matières    59 

  « Oh c'était très clair, pour moi, ça voulait dire que ma 

langue était de la merde, que ma culture et mon histoire aussi. Qu'il 

me fallait les renier si je voulais apprendre, m'instruire et me 

développer. » 

  « Ce que vous avez fait ? » 

  « Oui, ce que j'ai fait. Adolescent, j'ai quitté le Mali pour 

l'Europe, j'ai passé ma vie à me blanchir, regardez mes cheveux …. 

j'avais honte d'être un bambara. » 

  « Et maintenant ? » 

  « Maintenant, j'approche de la mort et je voudrais aller 

mourir à Ségou, là où j'ai grandi, le long du fleuve Niger, au Mali. 

Chez moi. » 

 

  Le vieil homme et la merde. 
  Son histoire m'a touché, beaucoup. Quand bien même elle 
s'imprime sur une terre lointaine, elle trouve écho chez beaucoup d'entre nous. 
  Nous sommes nombreux à connaître les stigmates de la 
renonciation à nos origines pour une hypothétique intégration culturelle et 
sociétale. La scolarité est un vecteur essentiel à cet endroit. 
  Voici une autre illustration de ce phénomène, rapportée par une 
éducatrice scolaire. 
 

  « Un garçon de treize ans, faisant partie d’une classe à 

degrés multiples, est le plus âgé des quinze enfants. 

  Il vient me voir pour se plaindre de sa maîtresse qui lui 

fait sans cesse des remarques devant toute la classe. 

  Elle lui dit qu’il pue, qu’il est mal vêtu (ses parents sont 

fermiers) qu’il est bête, qu'il est nul. 

  Il a décidé de venir me parler de ses humiliations 

répétées. « La goutte a fait déborder le vase », dit-il. 

  En effet, sa maîtresse a souhaité réaliser un cadeau pour 

les parents : un livre d’histoires inventées par les élèves. 

  Chaque élève a donc une place prévue dans ce livre. 

  Or, son enseignante a refusé au dernier moment d'y 

inclure son histoire… elle ne la jugeait pas assez bonne !   

  L’enfant trouve cela particulièrement injuste car il y a 

apporté les modifications qu'elle avait souhaitées. 

                 Il est en colère. Il pleure de rage impuissante. 

  Il serre ses deux poings contre lui, très fort. 

  Lorsque je lui demande ce qu’il ressent, il me répond qu’il 

ne veut plus aller en classe. 

  Et surtout, qu'il aimerait bien cogner sa maîtresse… » 
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  La culture étrangère est soulignée via cet exemple africain, la 
culture familiale est centrale dans ce second exemple. Quand vous êtes d'une 
culture ouvrière, paysanne ou artisanale, vous connaissez bien souvent 
pareille déconvenue. 
  Combien d'enseignants se sont arrachés à « leur culture de la 
terre » pour progresser sur l'échelle sociale ! 
  Combien n'y sont pas parvenus, non pas par défaut de 
compétences, mais par une impossibilité sociale. 
  Combien d'enseignants sont enfants du travail de la terre, du 
travail manuel, du travail sur presse.... et se sentent comme étrangers à leur 
propre famille. 
 
  Le chanteur Michel Delpech, traduisait joliment cette expérience 
dans une chanson intitulée « Le Loir et Cher » : 
 
  « Ma famille habite dans le Loir et Cher  
  Ces gens-là ne font pas de manières  
  Ils passent tout l'automne à creuser des sillons  
  A r'tourner les hectares de terre  
  Je n'ai jamais eu grand-chose à leur dire  
  Mais j'les aime depuis toujours  
  De temps en temps je vais les voir  
  J'passe un dimanche dans l'Loir et Cher  
  Ils me disent, ils me disent  
  Tu vis sans jamais voir un cheval, un hibou  
  Ils me disent, tu n'viens plus même pour pêcher un poisson  
  Tu ne penses plus à nous  
 
  On dirait qu'ça t'gêne de marcher dans la boue  
  On dirait qu'ça t'gêne de dîner avec nous » 
 

  « On dirait qu'ça t'gêne... » marque véritablement ce ressenti 
familial à l'égard de celui qui est devenu quelqu'un d'autre, de différent, un 
intellectuel, qui compte ses heures, qui ne se salit pas, qui est « toujours en 
vacances », qui prend tous ses week-ends, qui occupe son temps à ne rien 
faire, sinon à lire. On ne sait pas, on ne le saura sans doute jamais 
véritablement, les embûches, les coups fourrés, les poings enfouis au fond de 
sa poche pour parvenir à ce résultat. A quoi bon tout raconter ! 
 

  Le plus souvent ces enseignants portent une vigilance et une 
attention soutenue à l'endroit de leurs élèves pour que ceux-ci ne connaissent 
à leur tour pareille infortune. Ils ont voulu ce job dans le but précis de ne pas 
répéter ce qu'ils ont connu, et même de démontrer qu'un enfant a droit à 
semblable traitement, quelle que soit son origine par ailleurs. Ils ont 
transformé en valeur cardinale de respect les humiliations subies 
antérieurement. 
  D'autres, en revanche, moins nombreux assurément, agissent a 
contrario et sont les pires détracteurs des enfants défavorisés. Tant il n'est pire 
humiliant parfois que celui qui fut humilié, ni pire rejetant que celui qui fut 
rejeté. 
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  La culture ethnique, la culture sociale et la culture religieuse à 
présent. 
 
  Cet homme me raconte : 
  

  « Je suis d'une famille agricole très pauvre, et même 

excessivement pauvre. Nos parents étaient durs, nous étions 

nombreux. La religion imprimait nos vies et le rythme de nos 

journées. Tous les matins, nous nous levions fort tôt pour aller 

suivre les Laudes à l'église. 

  Immanquablement, nous arrivions en retard à l'école, 

même en galopant à travers le village. L'instituteur, fervent 

anticlérical, nous punissait alors. A ses yeux, nous étions des 

arriérés, qu'il fallait punir comme tels. Les coups de trique servaient 

à cela. 

  Il rédigeait par ailleurs un mot à l'intention de nos 

parents, vilipendant notre retard. Ces derniers ne se privaient pas 

de nous corriger à nouveau, puisque dans leur esprit, le maître a 

toujours raison ! La double peine usait nos peaux comme nos 

esprits. » 

 
  C'est une chose de protéger la dimension laïque chère à l'école de 
la république, c'en est une autre que d'user du procédé humiliant pour parvenir 
à telles fins. 
 
  Dans tous ces cas de figures, l'enfant peut être conduit à entrer en 
déloyauté, pour se dégager justement d'un cruel conflit de loyauté.   
  Blanchir sa peau mate, tourner le dos à sa terre, se détourner de 
ses convictions religieuses sont autant de besognes auxquelles l'enfant peut 
s'assigner. Pour ne plus être tourné en dérision. 
 
 
 

 

3.3.4 Le support de la pensée : 
   
   
  Je termine une conférence dans un lycée très coté. Il a été 
question d'humiliation. Un participant s'approche, en catimini : 
 

  « Je suis professeur de physique ici, dans ce lycée. Je 

travaille avec une laborantine, dont j'apprécie la haute compétence. 

Quand elle était collégienne, on a écrit sur son bulletin scolaire : 

intelligence simple mais efficace. 
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  Depuis, elle se répète cette phrase. Comme si ces mots 

l'avaient figée dans cette posture. Comme si elle était simple mais 

efficace. » 

 
 
  L'histoire suivante m'a été livrée très récemment, qui concerne 
une jeune femme de trente ans. Elle raconte son chemin de croix avec une 
institutrice qui l'avait pour le moins prise en grippe. Une Cendrillon des temps 
modernes. 
 

  Cette enseignante avait figé cette enfant dans une image 

de petite idiote. Régulièrement, elle la disqualifiait en dénigrant ce 

qui lui apparaissait comme un défaut d'intelligence. 

  « Elle fumait, beaucoup. Il y a vingt ans, nous ne 

connaissions pas encore les limitations actuelles dans l'usage du 

tabac. Elle fumait donc en classe. Quand les cendres étaient 

proches de tomber, elle me faisait venir vers elle. Elle me demandait 

alors de lui présenter les paumes de mes mains. Et s'en servait 

comme d'un cendrier, faisant prévaloir que mon intelligence se 

limitait à cela. 

  Charge à moi d'aller ensuite déposer à la poubelle les 

cendres qu'elle avait étendues dans le creux de mes mains. 

  Ceci a duré une année, j'avais sept ans. Ma scolarité a 

été ravagée par cette expérience. » 

 
  L'histoire est sinistre et d'exception, certes. Mais elle met en relief 
un point essentiel : la pensée des enfants n'est pas fonction seulement des 
compétences intellectuelles dont ils peuvent se prévaloir, elle est aussi 
profondément déterminée par le regard qui est posé sur l'enfant quand il 
pense. 
  On dit parfois que l'identité sexuelle appartient moins à son genre 
sexuel qu'à la construction sociale rencontrée par l'individu. 
  Il en va semblablement dans le registre de la pensée : le regard 
posé sur celle-ci détermine son développement. 
 
  Il est aisé de porter atteinte à la pensée de l'enfant, plus encore 
quand il est petit enfant. Aisé de s'en moquer, de la railler ou d'en rire. 
  Plus encore quand un enfant possède une manière originale de lire 
les événements, de gérer des situations, de régler des problèmes, de 
comprendre des comportements ou de regarder le monde. 
  Quand sa pensée est largement empreinte d'imagination, colorée 
d'intuition, traversée même par des sensations. 
  Quand il pense comme un martien, de manière décalée et 
singulière. 
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  Quand il est sensible aux interactions plus qu'aux explications, 
quand il décode des incongruences chez les autres, des dysharmonies entre la 
teneur du propos et la façon de l'énoncer. 
  Quand il pense de manière colorée, de façon poétique, dans un 
style musical, parce que déjà artiste. 
  Aisé, assurément, de s'en moquer. Et de blesser profondément la 
confiance en soi, en sa façon de penser. 
  Nous pouvons voir à l’œuvre ce phénomène quand un enfant entre 
dans le spectre de l'autisme. 
  Nous parlons d'un spectre pour poser témoignage des différentes 
facettes que nous rangeons dans l'expérience autistique. 
  L'une de leurs particularités réside dans le fait qu'ils n'ont pas 
accès à ce qui nous apparaît telles des évidences. 
 

  Ainsi, la mère d'un enfant autiste lui apprend à monter à 

vélo. Elle l'incite à pédaler, et le lui répète au cours de longues 

heures, en vain. Elle réalise alors que le mot pédaler ne fait pas sens 

pour lui. En fonction de quoi, elle l'enjoint à appuyer fortement avec 

le pied droit du haut vers le bas sur la pédale et d'agir ensuite de la 

même manière avec le pied gauche. Consignes aussitôt enregistrées 

par l'enfant qui se met à rouler quasi immédiatement. 

  Il n'est pas idiot, pas le moins du monde. Il a simplement 

cette nécessité qu'on prenne effectivement en compte son mode de 

pensée, sa façon de percevoir la réalité. 

 

  L'enfant autiste, en ce sens, n'est pas une exception, il 

est révélateur d'un tissu plus large, plus conséquent. Tissu composé 

de tous ces enfants qui peinent à entrer dans la pensée scolaire 

telle que requise pour aller d'une année à une autre. 

 
  Une pensée moquée devient pour l'enfant une pensée à 
dissimuler, à travestir ou à adapter. A l'instar du corps que l'enfant cache, il va 
de la même manière dissimuler sa pensée. La cacher aux yeux des autres. 
  Mais il peut ne pas s'en tenir là, poussant son mouvement jusqu'à 
se dissimuler à lui-même son mode de pensée. Il s'éloigne de sa perception 
propre, pour se ranger dans la ligne de pensée qu'il pense adaptée, la pensée 
des autres, des bien-pensants, des juste-pensants. 
  Assurément, il perd beaucoup en chemin, nous pouvons 
facilement l'imaginer. De manière essentielle, il perd ce sentiment de 
compétence si utile pour grandir, et peut se sentir traversé par un doute. Le 
doute posé sur son intelligence. Sur sa valeur. 
  Ce doute peut durablement s'interposer dès lors qu'il recourt à ses 
intuitions et invalider cette sensibilité qui marque sa singularité. 
  « Ne pense pas par toi-même », « ne t'appuie pas sur tes 
intuitions », « ne te différencie pas », « ne te démarque pas des autres », « ne 
montre pas ce que tu crois », « tu n'es ni intéressant ni intelligent », etc... sont 
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autant de messages qui reviennent en boucle et poursuivent en interne l’œuvre 
humiliante entamée en externe. 
 
  
   

3.3.5 Le support de la sensibilité et des émotions 
 
  La vie émotionnelle est parfaitement sujette à humiliation, et 
l'expression des sentiments est dépendante de la réponse environnementale. 
  En milieu scolaire, la sensibilité de l'enfant peut être moquée, 
travestie ou raillée. 
 
  Ainsi la joie : 
 

   Emma est une fillette de huit ans, gaie comme un 

pinson. Elle dessine, ainsi que le maître l'a commandé, un arbre. Elle 

y ajoute, c'est là son côté joyeux, un oiseau. Partant du bec du 

volatile, elle a dessiné une bulle qui contient les simples mots 

suivants : j'ai faim !. 

   Ça la fait bien rigoler. 

   Le maître relève les œuvres enfantines et s'en va les 

commenter. Parvenu au tour d'Emma, il la regarde d'un œil noir. 

   Emma fige son sourire sur ses lèvres, sans trop 

savoir de quel côté va basculer le commentaire. 

 

   Et le maître enchaîne : 

    « Emma, ça n'est pas très beau de se moquer de 

ceux qui ont faim. Tu as bien de la chance, toi, de manger à ta faim. 

Sais-tu combien d'enfants meurent de faim par jour dans notre 

monde prétendu civilisé ? Si ça t'arrive un jour, on verra bien 

combien tu apprécieras ce genre de fantaisies! Je n'en dirai pas 

davantage, mais pense à ce que tu viens de faire, penses-y au fond 

de toi. Peut-être que tu comprendras un peu ce que je suis en train 

de te dire ! Par ailleurs, n'oublie pas que tu es ici pour travailler et 

non pas pour jouer. On n'est plus à la maternelle, tu l'auras sans 

doute remarqué. » 

   Emma baisse les yeux, n'ose plus regarder ses 

camarades, pour entrer dès à présent en pénitence. 

 
   Quand un enfant s'ouvre à la joie, il écarte ses défenses 
habituelles pour se donner à voir. La joie dévoile, met à nu. Dès lors, quand 
cette joie n'est pas reçue, et qui plus est raillée, elle s'inscrit chez l'enfant avec 
le goût de la honte. 
   « Comment oses-tu rire ? » : 
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    « Alors que nous sommes à l'école pour travailler 

    Alors que tellement d'enfants aimeraient apprendre et 
n'y ont pas droit 
    Alors qu'un camarade vient de perdre son grand-père 
et qu'il est malheureux 
    Alors que tu n'es déjà pas très brillant 
    Alors que tes parents se saignent pour te permettre 
de suivre une scolarité 
    Alors que je travaille dur pour organiser des leçons 
efficaces qui doivent vous conduire sûrement en classe supérieure 
    Alors que.... etc.... » Tellement de bonnes et louables 
raisons à crever dans son œuf l'éclosion de la joie. 
   Il y a là une formidable machine à humilier, et dès lors à 
asservir, dans la limitation radicale de la joie. 
 
  Ainsi la tristesse : 

 

   Kevin a douze ans, il est collégien. 

   Il attend avec impatience le rendu de son devoir de 

mathématiques, certain d'avoir réussi comme jamais. Sa moyenne 

est basse dans cette matière, il va la redresser et en fiche plein la 

figure à son pote qui le regarde de haut. 

   Son excitation est à son comble, c'est son tour. Il 

n'imagine pas moins de quinze sur vingt. A tout le moins. 

   « Kevin, lance l'enseignant, un petit dix ! Toujours 

pas très fameux, mais rien d'étonnant ! » 

   Et notre garçon tombe de si haut, de si loin qu'il ne 

peut empêcher la déception de le gagner. Il pleure. A bas bruits, 

certes. Mais il pleure. S'il n'y a pas de son, il y a l'image. 

   L'adulte le voit, et le tance : 

   « Hé bonhomme, tu vas quand même pas 

pleurnicher ! Garde tes larmes pour tes prochaines déceptions, là ça 

va encore ! Dis donc dans la famille « je pleure pour un rien », je 

voudrais le fils ! » 

   Et Kevin tente de ravaler ses larmes, sa morgue 

aussi. Il se sent la risée de tous, montré du doigt dans sa sensibilité 

qui devient sa misérable faiblesse. Il va devoir devenir hermétique, 

insensible, il lui faut se tanner le cuir, s'endurcir... sauf à connaître 

pareille infortune plus souvent qu'à son tour. 

 

   En telles circonstances, la sensibilité devient fragilité, qui 
devient vulnérabilité. L'enfant se trouve à la merci de cet adulte qui peut, à son 
profit, s'en donner à cœur joie. 
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   Combien de ces enfants ont lâché tout intérêt pour une 
matière à cause d'un enseignant ! L'histoire à la cave par la faute d'un 
historien ! Les mathématiques au rebut par l'entremise d'un mathématicien ! 
L'anglais repoussé par le biais d'un professeur de langues ! Un seul prof vous 
moque et la matière dans sa totalité vous échappe. 
Si la tristesse peut être moquée, une émotion agressive peut l'être tout autant. 
 
 
  Ainsi la colère : 
 
   Le sentiment de colère est éminemment tributaire de la 
façon dont il est reçu. Or, sur le plan sociétal, et singulièrement sur le plan 
scolaire, c'est un sentiment mal perçu et peu apprécié : la colère fait peur, qui 
semble attaquer la relation, exprimer la rébellion. 
 

   Gus a quatorze ans, collégien. Le cours de 

mathématiques se déroule tel qu'à son habitude, un peu 

longuement, un peu ennuyeusement. Mais cette fois-ci, un 

événement perturbe l'ordre dûment établi. Une boule de papier s'en 

est venue cogner le dos de l'adulte qui était occupé à écrire au 

tableau une nouvelle formule. 

 

   Ce dernier se retourne vivement, visiblement très 

fâché, ce que Gus comprend par ailleurs, mais qui ne saurait 

l'empêcher de trouver cocasse la situation. Il ne peut réprimer un 

sourire. 

   C'est ce sourire qui l'accuse, aux yeux de la victime. 

   « Gus, tu auras deux heures de colle ! Tu te crois où 

à jeter des boules de papier sur les gens ? Mais bon, ça ne me 

surprend même pas de toi ! Tu ne seras donc pas surpris de te 

choper ces deux heures de retenue ! » 

   Et Gus de se défendre, à juste titre... 

   « Mais monsieur, ce n'est pas moi, vous pouvez 

demander aux autres, si vous le voulez. Ce n'est pas moi. Je n'ai rien 

fait. » 

   « Tu te défends très mal Gus, et je n'ai pas besoin 

de demander à qui que ce soit. Je t'ai vu, ça me suffit largement. » 

   Gus monte en pression... 

   « Je vous dis que ce n'est pas moi, je ne vais quand 

même pas être collé pour une chose que je n'ai pas faite ! C'est pas 

normal, c'est pas juste ! » 

   « Si tu veux, en attendant, c'est moi qui décide et je 

décide que tu es coupable en la matière ! Maintenant merci de te 

taire ! » 
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   Gus est franchement en rage, qu'il ne peut ni ne 

veut contenir... 

   « Je ne les ferai pas vos heures de retenue, pas 

question, je n'y suis pour rien. C'est injuste ! » 

   Devant la tournure que prennent les événements, le 

coupable se manifeste. Max est un bon pote à Gus, ils traînent 

souvent ensemble, il ne veut pas le voir prendre pour lui. 

   « C'est moi qui ai lancé la boule de papier ! » 

   « Ha, c'est toi. Pas très malin. Viens au moins la 

ramasser. Tu seras sympa de ne pas recommencer. » 

   Le ton n'est en rien belliqueux, Max est le neveu de 

cet enseignant. Lequel poursuit. 

   « Par contre Gus, ça ne change rien pour toi. Collé 

deux heures ! » 

   « Mais pourquoi ? Max vient de se dénoncer. Vous 

savez bien maintenant que ce n'est pas moi. » 

   « Peut-être, mais tu n'avais pas à me répondre sur 

ce ton ! » 

 
   C'est la colère de Gus qui est punie, réprimée, tancée et 
déclarée interdite, inadmissible. 
   Que cette colère soit dotée d'une vertueuse légitimité 
importe peu. Elle ne doit pas être, à n'en pas douter. 
   Et Gus devient celui qui prend les enseignants de haut, celui 
qui est définitivement arrogant, celui qu'il faut visser, serrer davantage, celui 
qui veut mettre à mal le cadre. 
   Celui dont il faut se méfier. 
   D'ailleurs l'enseignant en parlera à ses collègues, pas plus 
tard que durant la pause à venir, où il les retrouve tous. 
   Il dira combien il est inquiet à l'égard de ce Gus qui 
décidément en fait à sa guise, devenant insolent presque violent. 
   Il expliquera combien il a été obligé de lui infliger deux 
heures de retenue pour lui poser ainsi une limite. 
   Il fera comprendre qu'il entend bien voir ses collègues 
prendre son relais, parce qu'on ne peut quand même pas supporter ce nombre 
répété d'incivilités. 
   Il dira ceci et bien d'autres choses, tirées du même tonneau. 
   Ses collègues sauront acquiescer, ignorants de la réalité 
des faits. Réalité déformée par le récit, quasi à sa gloire, qu'en fait leur estimé 
collègue.  
   Et Gus peut très bien en quelques semaines connaître les 
stigmates du mouton noir. Être désigné à la vindicte générale. 
   Et, à terme, Gus peut véritablement n'avoir d'autre porte que 
la porte de sortie. 
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  Ce phénomène se construit très rapidement, et phagocyte l'élève 
en quelques semaines, voire quelques jours. 
L'exclusion peut, en pareilles circonstances, servir de conclusion. 
  Ce qui apparaît de manière très tangible dans cette expérience, 
c'est le caractère d'impuissance qui s'abat sur l'enfant ou l'adolescent.  
  Impuissant à faire valoir ses droits et son point de vue, impuissant 
à faire entendre sa vérité. 
  L'humiliation portée sur le sentiment de colère enferme la 
personne dans une rage impuissante. Tous ses mouvements se retournent 
contre elle-même en la noyant. 
  Cette colère, des plus légitimes, vous dessert et vous asservit. Elle 
vous enfonce et vous anéantit. 
  Chez les enfants en bas âge, c'est une forme d'humiliation 
extrêmement violente et destructrice. 
  Humilier la saine expression de la colère est l'un des plus sûrs 
moyens de conduire l'enfant vers une colère agressive, tournée vers l'autre ou 
bien tournée contre soi. 
   
  Quand la colère, en milieu scolaire, est reçue et entendue. Quand 
l'enfant ou l'adolescent fait l'expérience d'une colère validée, et qui fait impact 
sur son environnement, alors cette expérience se présente comme une réelle 
base de confiance. L'enfant développe un sentiment de compétence et 
d'ouverture aux autres. 
  Par contre, la répression humiliante de la colère et sa 
disqualification peuvent, sans coup férir, conduire ce même enfant, ce même 
adolescent à monter en pression. Il peut adopter un comportement de plus en 
plus vindicatif, voire agressant, jusqu'à ce qu'il obtienne d'être pris en compte. 
  Toutes les instances de médiation scolaire sont des plus 
précieuses en la matière, quand elles œuvrent au dénouement de tels nœuds. 
Quand elles s'inscrivent dans un réel souci de valider les parties concernées. 
 
 
  Ainsi la peur : 
 
   La peur peut s'apparenter au plus archaïque des sentiments 
humains. Elle informe d'un danger, de nature interne ou externe. Elle est peu 
contrôlable, qui plus est chez l'enfant. Elle est rendue visible par sa traduction 
somatique ou neurovégétative. 
   Ce statut particulier la conduit à être une cible de choix dans 
le cadre d'une humiliation volontaire. 
   Quand j'ai décliné le comportement de cet enseignant à la 
main atrophiée, je laissais apparaître la crainte qu'il inspirait à la communauté 
des élèves. Il en a pleine conscience. Il sait parfaitement, derrière sa 
dénégation hypocrite, l'effet qu'il produit. A tel point que quelques heures 
après l'entrevue, il calcule précisément son mode d'intervention pour 
poursuivre son « œuvre au noir ». L'effet escompté est de produire de la peur, 
pour asseoir son pouvoir et demeurer à distance. 
    
   Vous pouvez lire, le plus souvent dans le regard, la peur 
rencontrée par un enfant ou un adolescent, en milieu scolaire comme par 
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ailleurs. Le regard peut devenir fixe, immobile, accroché à un point invisible 
dans un effort de passer inaperçu. Il peut aussi, et plus fréquemment, courir 
d'un bord à l'autre, comme pour chercher une issue de secours. 
   De manière générale, vous apaisez ce sentiment en 
l'accompagnant. 
   Comment ? 
   En soulignant son caractère de normalité : « C'est normal 
d'avoir peur, normal aussi de le montrer. » 

   En accueillant son expression, en validant sa réalité. 
   En permettant des allers-retours, qui vont permettre à 
l'enfant de s'essayer à l'épreuve, sans la contrainte absolue de devoir aller à 
son terme. 
 
   Lorsque vous humiliez ce sentiment, il en va autrement. 
Vous moquez la peur, en la tournant en dérision. 
 

   Je me souviens d'une histoire qui va à l'encontre de 

la moquerie et qui présente une intervention pédagogique des plus 

respectueuses, alors même que la situation prêtait largement à rire. 

 

   C'est un enseignant spécialisé qui intervient auprès 

de ces classes dites « spéciales », ouvertes à des enfants en 

difficulté scolaire, au sein même des structures ordinaires. 

   Son intervention présente porte sur l'imagination. Il 

entraîne son groupe d'élèves dans un jeu qui les conduit par le 

truchement de l'imagination à se retrouver au cœur de la forêt 

amazonienne. 

   Dans cette rêverie collective, il leur dit qu'ils sont à 

présent devant un fleuve infesté de crocodiles qu'il leur faut 

traverser. Un seul moyen pour ce faire, marcher sur une corde. 

   Et le voici qui trace à la craie blanche sur le sol un 

long trait qui symbolise cette corde sur laquelle il s'agit de glisser. Il 

enjoint ses élèves à le suivre en portant toute leur attention sur la 

position de leurs pieds. Il ne s'agit pas qu'ils s'écartent du trait sauf 

à se retrouver en situation fort précaire. 

   Tour à tour, les élèves amusés et pris dans le jeu, 

suivent leur maître et marchent à pas comptés sur la corde fictive. 

Tous, sauf un. 

   « Hé bien, tu ne nous suis pas ? », s'inquiète 

l'enseignant. 

   « Non, je ne peux pas. », rétorque l'élève. 

   « Et pourquoi donc ? » 

   « J'ai trop peur de tomber !. » 
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   Celui-ci n'est pas dans le jeu, il inscrit cet exercice 

dans la réalité. Le trait à la craie blanche est une véritable corde, le 

plancher de la classe le véritable fleuve Amazone. Il est tétanisé. 

   Il y a matière à rire devant la pensée magique de cet 

enfant, décalé d'avec la réalité. 

   L'adulte a pris au sérieux l'expérience du petit, et a 

enjoint ses camarades à éviter toute moquerie. 

   Ils ont entouré l'enfant apeuré et l'ont aidé, par leurs 

voix autant que par leurs gestes, à s'aventurer sur le fil effrayant 

tracé à la craie blanche. Il y est parvenu. Sain et sauf. 

 
   Une telle attitude est éminemment protectrice de l'enfant 
gagné par la peur, mais elle ouvre aussi à une magnifique permission adressée 
à l'ensemble du groupe constitué : « nous avons le droit d'avoir peur, le droit 
de le montrer. Nous avons aussi le droit d'être aidés et soutenus à ce moment-
là. » Le respect qui a prévalu est gage d'une solidarité collective. 
 
   L'expérience décrite présente les atours d'une intervention 
pédagogique respectueuse et bienveillante devant le sentiment de peur. 
   Mais ce respect n'est pas toujours de mise, tant il est aisé de 
profiter de la vulnérabilité qu'offre la peur pour s'autoriser un comportement 
humiliant. 
   Ainsi avec ce garçon qui n'ose se risquer sur un trait tracé à 
la craie, il était tellement facile de déraper vers l'ironie ou l'humour blessant. 
Ce jeune homme est dans sa réalité fictive, dans son monde imaginaire. 
Décalé. Perméable dès lors aux flèches disqualifiantes. 
   Il ne peut juguler sa peur, ce n'est pas lui qui la possède en 
cet instant, mais c'est bien plutôt la peur qui l'enveloppe en le tenant sous 
contrôle. 
   Ordinairement, l'enfant, comme l'adolescent, se sent sous le 
coup d'une double peine quand il traverse une telle épreuve : 
 

 la première peine emprunte au sentiment de peur qui entrave son 
aptitude physique tout autant que sa capacité à raisonner sainement. 
 

 La seconde peine réside dans le sentiment de honte, sœur jumelle de la 
peur. Honteux de son impuissance à subir ce qu'il vit. 
 
   Cette double peine est en elle-même source d'humiliation, 
mais pour le coup qui trouve sa source en interne. In utéro. 
   C'est ce qui caractérise la peur, dans son rapport à 
l'humiliation : 
 

 elle peut faire l'objet d’interactions humiliantes, tant le sujet qui y est 
soumis est pareillement soumis aux avanies externes 
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 elle trouve un relais en interne, la personne conjuguant l'impuissance 
liée à la peur et la honte de présenter une telle facette d'elle. 
 
 
   Pour limiter une telle affliction, l'enfant peut se couper 
d'avec sa peur, s'en dégager en cessant de la ressentir. Même pas peur ! 
   En pareilles circonstances, l'élève n'est pas parvenu à gérer 
ce lourd sentiment, il l'a bâillonné ni plus ni moins. Par la dénégation - « même 
pas peur »-, par la désensibilisation - « je sais que j'ai peur mais je ne sens 
rien »- ou par le déni - « pas de quoi avoir peur » -. 
   Mais la peur demeure tapie dans les replis de son esprit et la 
personne devra la ressentir pour se dégager de son étreinte étouffante. 

 

   Ainsi Jack avait-il connu ce traitement d'être 

maltraité dès lors qu'il montrait sa peur. Timoré, élève timoré. Pour 

mille raisons, il connaissait la peur, devant toute situation nouvelle, 

devant tout résultat à atteindre ou toute performance à réaliser. Et 

sa peur lui a valu mille quolibets. Son tourment redoublait. 

   Un bon matin, il a décidé de ne plus laisser sa peur 

transpirer, il a voulu la juguler coûte que coûte. Il est devenu dur 

comme une pierre et froid comme le métal. Il y est parvenu. Les 

quolibets se sont estompés, jusqu'à disparaître. 

   Sa peur, elle, n'a jamais disparu. A quarante ans, il a 

repris des études en informatique, dans le cadre de cours du soir. 

   Assis devant son écran, il mettait une belle énergie 

à entrer dans cet autre langage, et s'en sortait très bien. 

   Sans jamais parvenir toutefois à se débarrasser de 

ce terrible et coûteux réflexe : dès lors que l'enseignant passait 

derrière lui, il mettait immédiatement ses mains en protection au-

dessus de sa tête, pour se prémunir de coups qui n'arrivaient 

jamais. Il avait quarante ans, il était grand, pourtant. Pourtant. 

  
  Joie, tristesse, colère et peur sont, sans souffrir d'exception, 
susceptibles d'être autant de supports à un traitement humiliant. Alors même 
que ce sont les expressions les plus jaillissantes et spontanées de la 
personnalité. Les plus crues, les plus vraies. 
    
    
 
 
 

Résumé 
 

 Dans ce troisième chapitre, nous portons notre attention sur 
l'humiliation volontaire. 
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L'humiliation volontaire marque la volonté délibérée de disqualifier une 
personne, de l'inféoder à soi, de lui retirer sa dignité. 
Elle ne survient pas ex nihilo, mais prend racine dans des humus précis et 
fertiles : 

 la jouissance du pouvoir 

 la restauration narcissique 

 la reproduction d'un modèle 

 l'identification au pédagogue humiliant 

 la programmation, via une électrode externe 

 la peur du contact 

 l'absence de plaisir chez l'enseignant 

 la fidélité au sens du devoir 
 
 Elle ne s'attaque pas à une facette unique de l'apprenant, mais peut 
toucher à de très nombreux supports, nous en parcourons un bon nombre : 

 le support corporel 

 le support comportemental 

 le support culturel 

 le support de la pensée 

 le support de la sensibilité et des émotions 
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Documents de référence liés à la présentation de Mme Moody: 
 

 En finir avec la violence à l’école : guide à l’intention des enseignants 

 Réduction de la violence à l’école – Un guide pour le changement (CoE) 

 Que faire dans mon école, contre le harcèlement ? (Education Nationale, France) 

 Protocole de traitement des situations de harcèlement dans les écoles et les établissements 

publics locaux d'enseignement (Education Nationale, France) 

 Pour aller plus loin… 

 

Quelques films de prévention liés à la présentation de Mme Moody : 
 

Agir contre le harcèlement à l’école (gouv.fr) 

•Les rumeurs 

•Les claques 

•Les injures 

Conseil de l’Europe 

•Halte au harcèlement à l’école 

Netécoute.fr 

•Cyberharcèlement, film interactif 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://unesdoc.unesco.org/images/0018/001841/184162f.pdf
http://www.coe.int/t/dg3/children/pdf/ViolenceHandbook_fr.pdf
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Liens associés à la présentation de Pro Juventute  
 

www.projuventute.ch 

http://www.projuventute.ch/sensibilisation/ 

 

Sexting 

 Sexting - Aide-mémoire pour parents 

 Sexting - Aide-mémoire pour enseignants 

 Sexting - Aide-mémoire pour enfants et jeunes 

Cyber-mobbing 

 Cyber-mobbing - Aide mémoire pour parents 

 Cyber-mobbing - Aide-mémoire pour enfants et jeunes 

 

Campagne « La vraie vie » 

 http://jugendkampagne.projuventute.ch/fr/ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.projuventute.ch/
http://www.projuventute.ch/sensibilisation/
http://www.projuventute.ch/fileadmin/fileablage/angebote/kampagnen/merkblaetter_kampagne/franzoesisch/Sexting_-_Aide-memoire_pour_parents.pdf
http://www.projuventute.ch/fileadmin/fileablage/angebote/kampagnen/merkblaetter_kampagne/franzoesisch/Sexting_-_Aide-memoire_pour_enseignants.pdf
http://www.projuventute.ch/fileadmin/fileablage/angebote/kampagnen/merkblaetter_kampagne/franzoesisch/Sexting_-_Aide-memoire_pour_enseignants.pdf
http://www.projuventute.ch/fileadmin/fileablage/angebote/kampagnen/merkblaetter_kampagne/franzoesisch/Sexting_-_Aide-memoire_pour_enfants_et_jeunes.pdf
http://www.projuventute.ch/fileadmin/fileablage/angebote/kampagnen/merkblaetter_kampagne/franzoesisch/Sexting_-_Aide-memoire_pour_enfants_et_jeunes.pdf
http://www.projuventute.ch/fileadmin/fileablage/angebote/kampagnen/merkblaetter_kampagne/franzoesisch/Cyber-mobbing_-_Aide_memoire_pour_parents.pdf
http://www.projuventute.ch/fileadmin/fileablage/angebote/kampagnen/merkblaetter_kampagne/franzoesisch/Cyber-mobbing_-_Aide_memoire_pour_parents.pdf
http://www.projuventute.ch/fileadmin/fileablage/angebote/kampagnen/merkblaetter_kampagne/franzoesisch/Cyber-mobbing_-_Aide_memoire_pour_enfants_et_jeunes.pdf
http://jugendkampagne.projuventute.ch/fr/
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Atelier « Résultat travail de bachelor – Harcèlement 

entre pairs, le point de vue des témoins » 

Mme Christel Gilliéron 
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christel.gillieron@gmail.com 
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